comme si-elle devait éclater | . -“ution de nos problèmes munici- 

no Ses estimations sont les suivantes | us devenus si difficiles par le fait 

Situation aesai grave qu'en 1914 | _ Réar-nements “allemands [ée-in-s: dois A -tout08008 
Le maréchei Franchet d'Esperey,| Puissance rilitaire de l'Allemagne | 1944694} en féfgnait une autre, Fin EEE) |A. Davidso 


des réarmements de l'Allemagne a- | 


dent 646 rainis se aséaiss Pétuse. |" 22:PRS FOURS 06 ES ARS 


en 1934: àrmée permanente, 300,000 | “?ePdance de caractère. Tout en 


É usant de prudence pour prendre une 
Dememen: pollens ongelles 00 | décision ferme, il savait imposer #8 


80,000 homes. Total: 480,000 hom 


un, maintenir upe parfaite entente 
entre les membres de son exécutif 
et parmi les éléments de notre po- 
pulation. Travailleur ic‘atigable, on 
le voyait à son bureau une grande 
partie de la journée et ses so:rées é- 
‘aient occupées par les longues séan- 
ces de comités où de conseil C'est 
d'ailleurs à son poste de travail qu'il 
tomba il y a quelques semaires, pr's 
d'unc première attaque dont il se re- 
leva. : j 

Le Maire Halliday sut comprendre 
qu'il y avait dans notre ville deux 


hommes. Total: 600,000 hommes. 

Il faut tenir compte qu'én Alle- 
magne 4.900,009 kommes sont préls 
pour une mobilisa ion immédiate. De 
cette façon, on at eint le total effa- 
rant de 5,500,000 nommes, total qui 
est celui de l'effe:tif de l'armée al- 
lemande de 1935, n 

Pour ce qui est des préparatifs aé- 
riens de l'Allemigne, M Archim- 
baud estime qu'il y a, outre-Rhin, de 
3,500 à 4,000 pik es et un nombre 
très considérable u'appareils. . 

Les usines Kru-p fabriquent hâti- à la mairie vint en 
vement' de l'artille ie lourde, de l'ar- | en"discussicr, à l'unanimité sa candi- 
tillerie de campazne, de . puissants | dature fut endossée pour un nouveau 
obusiers. Les poud ières ont augmen- | terme. On savait d'avance qu'il con- 
té leur production. ‘:inuerait cette politique d'entente 

à | -Autuelle entre Jes deux grandes ra- 
ices anglaise et française. En appre- 


Aussi, à lassembiée générale de la 


=. D HALLIDAY, 

maire de Saint-Boniface 
PRRIE DERTS PISRE" 
sident de l'Université, et c'est de là 
qu'il prendra le chemin de l'hôpital 
2ù deux jours après il succorabera. 
. Dans les annales de la Cité de 
3aint-Boniface, le sruvenir du maire 
Halliday restera comme celui d'un 
10mme possédant à un haut degré 


es grandes qualités qui font la su- 
Jériorité de nos hommes publics 


?uisse Dieu lui accorder dans le ro- 
yaume de l'au-delà . la . récompense 
qu'il accorde aux “bons et fidèles ser- 
viteurs de la chose publique! s 
G. CHAVANNE, 
Président de la Ligue Civique. 
— 205 - — 


Funérailles du .maïre 
Halliday 


| Un flot inintcrrompu de citoyens, 


nant cette décision’ il en fut vive-‘} nomme ei femuues de Saint-Boniface 
| mert touché et demanda comme hon-|2t de Winnipeg, ont défilé devant le | 


AT 


Ï: 


| 
| 


| 


ft 


cours du trône, a déclaré que le gou 
vernement ne laisserait passer aucu- 
ne occasion d'établir un rapproche- 


à 


ce genre, mäis il y eñ à beaïcoup 
cette année, dans l'Z=! comme dans 
l'Ouest. C'est évidemment la preu- 
ve que l'on compte sur de meilleurs 


on 


mieux à même de payer et la tiarge 
de profit était pus forte pour. les 
commerçants. D'un autre côté, les 
chemins de fer ne font pas d'argent; 
la question est de savoir si ane ré- 
duction des taux €e transport amène- 
ra une augmentalion dans le volume 
des marchandises Le problème sert 
| discuté à Ottawa avez les autrés 
[ee et k r5.ç Peris. 


Sa Majesté, en terminant le dis-|: 
cours, a dit: “Mes relations avec les 
Puissances étrangères continuent d'é- 
tre amicales. Le maintien de la pair |” 
du monde est le souci de mon gou- 
vernément. 11 céntinuera à faire de 
l'appui à apporter à la Société des 
Nations et de l'extension de son au- 
torité, les prints cardinaux de sa po- 
litique. AE 

“Il croit sincèrement que l'oeuvre 


7 |neur que ses papiers de nomination | cercueil du maire Halliday, déposé | 5 
- John Ouéen est élu une majorité de 499 voix-—L'ad- | fussent signés à partie égale par jes| samedi dans !a s2l'e du conseil. La| 5e. William Gl.:, Harry Agnew, 
>; de la ville entre les mains d'une majo- ‘°°2s de langue française. | garde d'hoñreur et le service d'orgre | James Dangerfell et Timothy. O'- 


- s PAR | Neil. 
d rité de gauche, qui comprend deux corumunistes * | .“°*?"! de représentation civique | aent PARIS | B0E 20 DR 


entreprise par la Conférence üGu dé- 
sarmement doit être reprise dans une 


L'INVESTITURE DE Mer. J.-A. BASTIEN, 
La cérémonie aura lieu à Saint-Eustache, le 8 décembre 


sous la présidence de Son Excellence l'Arche: 
vécut de Wisniies par 1:18 
La cérémonie de l'investiture de 


Mgr J-A. Bastien, P.D., curé de St-} 
Eustache, aura lieu le 8 décembre 


| tn Ha 
était poussé à un haut degré éhez | ‘orps des pompiers. Le maire Webo| Les ROUTE ENS" ; 
t des membres du conseil de vire | CE en, MLA; FH. F ==:jteuxs, à. 


Pour la troisième fois, Winnipeg | Sur les 18 memi -es du conseil mu- M Haliiday. C'est ainsi que le mer- 
a un maire travailliste. John Queen, | nicipal, il y a neu’ indépendants, six | redi avant sa mort, on le voit assis- | 


1 
le Winnipeg soût venus rerdre hoæ-| LA: Arthur S--:0€; chef des pom- 
chef du parti ouvrier indépéndant à | travaillistes, deux communistes et un|ter, à l'Académie Saïnt-Joseph, au 


nage au défunt. |Piers de Saint-Bo iface; J-H. Beau- 
‘ la Chambre provinciale, a été élu |travailliste indéperdant. Le maire|Couronnement des graduées. . 11 ;| Le service funèbre ‘a été .célébré | 44 chef de police de Saint-Boniface: 
* vendredi contre  l'échevin McKer- | aura fréquemment à intervenir pour |Prend la parole, encourageant 


les | ians l'après-midi à l'Eglise Unie de ! 
ina. | | William Allan, Joceph Bibeau, surin 
char. En 1923 et 1924, S. J. Farmer, | départager le vote. Pour la première | Sraduées à rester fidèles à l'idéal 
autre député travailliste, avait été|fois, l'administraton de Winnipeg 


Ncrwood. Les porteurs honoraires, | : 

pris dans cette maison d'éducation. | ious des amis intimes du maire Hai-|t*2dant des trav:ux publics; E. A. 
élu premier magistrat de la ville. |est entre les main: d'une majorité de | 
C'était la quatrième fois depuis | gauche. 


Avec délicatesse, il remercie les Rév.! 
huit ans que M. Queen se présentait ———— 2-40 2 —— 


Sceurs de l'Académie et M. Marion, | Mackie, James Smith, Fred Danger- 'thur McFayden. 


- a obtenu 26,835 voix et McKerchar 


à la mairie, Quant à l'échevin Mc- | . Ê 
Kerchar, il a subi sa première défai- | Congé demain pour tous les 


te depuis 37 ans qu'il était dans la | écoliers dé l'Empire 
pülitique muriétpale. - -  =— : 
OTTAWA L 10n. C.-H. Cahan, 


Le vote a été très faible, 53% seu- 
lement des électeurs inscrits. Queen | secrétaire d'Etat, écrit aux | eute- 
nants-gouverneurs des neuf provinces 


du Canads pcur lrur faire part du 
désir de Sa Majcité le roi George 


26,386, soit une majorité de 499, la 
plus petite depuis l'établissement de 
la représentation proportionnelle. V, de voir les éc diers de l'Empire 
Ce résultat a été une surprise, mé- | britannique jouir L'un congé général, 
me pour un grand nombre de parti-| jeudi, le 29 du courant, à l'occasion 
sans de John Queen. La campagne | du mariage du du: de Kent, le plus 
électorale a été terne et sans en-| jeune fils du roi, à la princesse Mari- 
Ahousiasme de la part de McKerchar | Ba, de Grèce. 
qui n'avait à présenter que son long, S. Exc. le gouve: eur général a de- 
passé de service comme échevin | mandé au secrétai:e d'Etat, de trans- 
Queen s'était montré agressif et pre-| mettre ce désir de :'a Majesté au lieu- 
conisait des réformes dans’ l'adminis- | tenant-gouverneur de chaque provin- 
tration. |ce. Eu conséquenc:, proclamation à 
été émisé dans chaque province, or- 
donnant que toutes les écoles soient 
fermées, le 29 novembre, à Jéccasion 
du mariage de ce prince de la fa- 


a 

John Queen fut élu pour la pre- 
puière fois Au conseil municipal en 
1916, comme socialiste, et garda son 


' 


| 


} sur le 
| nne d 
H cadrer chaque sr 
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Iroutisrice 


Pour 1935 


Magnifique Calendrier en Français 


et un pour chaque page du mois -reproduits dans 
les coloris naturel: les plus riches. Leur belle app:rence donne une 


avure à la fin dc l'année. 


| ! quelquefois même illustré 


Ce calendrier sera donné en 


Ce calendrier d'art religieux contient treize chefs-d'oeuvre—un 


écorative das une pièce et leur format permet de. pouvoir en- 


» 


. Les. Quatre-Temps, les Rogations et les jours de fêtes d’obliga- 
“im Sont tous indqués et le saint du jour spécifié pour chaque jour, 


idaÿ, étaient: W. W. Fleming, Jame, | Poulain, secrétairc-trésorier, et | 
| 


1934, en la fête de l'Immaculée Con- 
ception * C4 | 1 

8. Exc. Mgr l'Archevêque de Win- 
nipeg assistera au trône en “cappa 
magna”, ayant comme premier dia- 
cre d'honneur Mgr Martin Kessier, 
vicaire général de Winnipeg; second 
diäcre d'honneur, M. l'abbé E. Bas- 
tien HRocan, euré de Ste-Agathe 
(cousin de Mgr Bastien). : Ÿ 

Grand'messe chantée par le nou- 
veau Prélat, assisté des abbés Dero- 
me, curé de Portage-la-Prairie, ,et 
Hogué, curé d'Elie. c 

Lecture de la “bulle pontificale”, | let. 
levant M, l'abbé Bastien à la pré- 
ature. Cette lecture sera faite par 
3 E. Mgr l'Archevêque de Winni- 
Pts eye 

Sermon par M l'abbé J.-Ludger 
Bastien, frère de Mgr Bastien, curé 
d'Oakwood, ND, 

Lecture de deux adresses en fran- 
zais et en anglais par deux parois-} 


fille, Mme Ernest 


Goulet, 4031, ride 


siège pendant cinq ans En 1920, 11 | mille royale. (ÎFt | nens de st-Eustache. 
2e 09 DR OCDE DOUr par nus dé ! mi | | PRIME GRATUITE | m. Re , 
{ation à la grève générale de Winni U 2 les Métis | #: Chant, “Oremus pro Pontifice”, 
y peg. C'est pendant sa détention qu'il |: ne ® “57 sur | | aux nouvcoiux Fersés c: à tous les ancic:s abonnés qui paient le mow- Diner intime au presbytère, sous 
: ‘ut élu député provincial. I l'a tou-! :., 8e l'Alberta tart de leurs arrérages. Les: abonnés actuellement en règle peuvent |la présidence de Mgr l'Archevéque de 
/ , tenir 1 même prime en payant leur abonnement pou; une nou- | Winnipeg. 


1 ‘ jours été depuis, et il y à quelques LA 
Î ape |_ La situsiios des MN) | |... velle année... 


De = l'ont] 
d'une enquête conduite par le juge ||}! 


EEE RENE me ment ñmeemt- hrtmenteiie 


Notre approvisionnement étänt limité, cette offre ne sera valable 
que pour une brève période. Häâtez-vous d'en profiter immédiatement. 


E 


Dans l'après-midi, à 3 h_ 20, récep- 
tion par les élèves du couvent à Mgr 
Bastien. L ‘ 


| 
| 
| . 
et de l'état actuel de la populs- | || MNourr:l des. Canadiens français du Manitolia | | Le Does" basse 
métisse en Alberta. | | Avenue McDermot sis xs F Man mens par pour les 
me (ll si A Winnipeg, Ro où ue Mgr Bastien, 
TORONTO — Tim Buck, fameux ||}! | : ; || rèce à la courtoisie des. commisri- 
communiste avait été condamne | || | ji res d'école, accordera un grand con- 
à cinq ans de pénitencier, à été me | | D AE AE AT UHR LT APN COTES ——— re ee 1 gé. ‘ OT 
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. l'Europe, 


res, Léon. XII l'avait déjà constaté, 


_ législateurs des nations modernes; mais, chassé par une por- 
te, il a su revenir par une autre. Nous le voyons solidement 
installé, non seulement dans la Russie Soviétique, mais encore 
dans les Etats les plus policés, 11 a pris de profondes racines 


* et fait des progrès rapides jolqu" Une l'Amérique du Nord, 


jadis le refuge par excellence des gens épris de liberté, d'in- 
dépendance. 

Toutefois, pour se faire accepter en ce siècle soi-disant 
humanitaire, il a dû se déguiser, se camoufler, s'imposer mé- 
.me quelques modifications plus où moins sérieuses. On re ppet- 
_ le communément esclavage éconoriique. pr 

 AP% ATH 4 - Re. SU 


TT Cet esclavage papes genre est-il moins dur, moins exé- 
crable que celui d'autrefois? Nous nous permettons d'en dou- 
ter. + ; 
© Les souffrances/ physiques des esclaves modernes sont 
peutrêtre moindres que celles de leurs devanciers barbares de 
de l'Asie ou de l'Afrique, Par contre, leurs peines 
morales sont plus grandes. Lé haut degré de civilisation au- 
quel ils sont parvenus, la prospérité qu’ils ont un instant con- 
nue, les rendent plus accessibles aux douleurs intimes. Dans 


‘leur esprit étidans leur coeur, ils réssentent une véritable tor-{ 


ture. Le présent les accable et les aigrit, l'avenir les épouvante. 

Jadis, les gladiateurs s'entre-tuaient dans les grandes artè- 
nes de Rome pour amuser-les empereurs et, leurs courtisans, 
les puissants et les riches. 

Les masses réduites en servitude feront les frais des tue- 
ries internationales que de tristes sires genre Zaharoff organi- 
seit aujourd'hui avec entrain en vue de gagner plus d’argent.. 
L'enquête du Sénat américalfi sur le commerce des armements 
nous fournit là-dessus des renseignements scandaleux et ré- 
voltants. 

Plaignons le sort des esclaves de naissance. Plajgnons tout 
autant le sort de ceux qui, après avoir vécu libres, indépen- 
dants, heureux, sont devenus les victimes de la présente crise 
et ne sont plus autre chose que des « esclaves civilisés ». 

+ * * 

Ce retour aux moeurs paiennes et aux institutions barba- 

dénoncé et sévèrement 


+ condamné. 1 disait: «un joug d’esclavage forgé par quelques | 
riches écrase le pauvre. » 


De nos jours, le Pape Pie XF a dit lu même chose. Du haut 
de cet observatoire excellent entre tous qu'est le Vatican, il 
a considéré la siluation de l'humanité, et comme son illustre 
prédécesseur, il à fait cette affligeante constatation: les ri- 


.chesses se sont accumulées entre les mains d’une poignéé 


d'hommes, égoiïstes féroces, jouissant de tout le confort et de 


‘ toutes les commodités de la vie, tandis que, par voie de con- 


. séquence, l'immense mullitude des travailleurs végètent dass 
une affreuse misère. 

Tout récemment la voix autorisée du Cardinal Fauthaber, 
archevêque de Munich, faisait entendre, elle aussi, ces graves 
paroles: « Les biens de la terre ne sont pas justement distri- 
bués, Une telle inégalité ne peut pas être dans l'intention di- 


wine. Il est injuste que l'un ait faim malgré son honnête vo- 


lonté de travailler, tandis que l'autre consomme ses rentes 


dans le luxe. » 


+ LA 
Cette situation “déplorable existe-t-elle aussi au Can<da? 
Impossible d'en douter, Dans ce, pays aux ressources inépui- 


sables, des hommes, des femmes, des enfants, par centaines 


de mille, par millions peut-être, ne peuvent manger à leur 
faim, alors que sous leurs yeux pourrissent des stocks de mar- 
chandises.: lei, comme ailleurs, « un joug d’esclavage forgé par 
quelques riches écrase le pauvre! » | 
Pour s'en convaincre, il suffit de regarder autour de soi, 
d'écouter les doléances du peuple ou de lire dans les journaux, 
le pamphlet Stevens, etc, les révélations sensationnelles pro- 
voquées par la Conmission d'enquête sur les prix de revient 
et de vente de l'industrie et du commerce. 
L Li LA 
Le pauvre écrasé, réduit en servitude, c’est d'abord le 
fermier canadien. Soumis à un dur labeur du premier de l'an 
à la Saint-Sylvestre, il mène une existence des plus précaires. 
Du confort, du bieh-être, point, à part quelques rares excep- 
tions. Pour le grand nombre, pour la majorité de nos fermiers, 
pas même le strict nécessaire en fait de nourriture et surtout 
en fait de vélemenf. . Résidences paysannes et dépendances 
attendent en vain, depuis plusieurs années, une nouvelle toi- 
lette, une bonne couche de peinture. Aussi, comme elles pa- 


rs #aissent-misérables! Bientôt eltes tomberont en ruine... 


Le machines très coûteuses s'usent, se détériorent, se bri- 
sent; pas d'argent pour en acheter des nouvelles: pas d'ar- 
gent non plus pour remplacer les chevaux de labour qui vieil- 
lissent et meurent; souvent mêmée pas d'argent pour payer les 
taxes, les intérêts sur les hypothèques, etc. Nombreuses les 
propriétés rurales confisquées par les municipalités. 11 ei est 
de même des propriétés urbaines. 

Le sort de l'ouvrier ou du petit employé de la ville n'est 
guère meilleur que celui du fermier. 

Citons le fameux pamphlet Stevens: « Dans l'industrie de 
la conféction, la éhaussure et l'ameublement, :— car c'est là 
qu'on trouve les trois plus graves cas d’injustices,—les ouvriers 
où les on jhent pbligte de vivie. d'une Lagon qui ent une 
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vanter la cordialité touchante de l'ac- 
cueil, l'enthousiasme de la foule, la 
grâce des jeunes filles vêtues À l'an- 
cienne mode des provinces de Fran- 
ce, la supérbe chors& = "#Ovvoix 
que dirigeait l'abbé Turcotte. 

Mais comment avait-on réussi à 
créer cette ferveur, cette unanimité 
de seftiments qui faisatt-vibrer tou- 
te une ville, toute une région? La 
presse a mentionné discrètement le 
nom de l'abbé Albert Tessier, préfet 
des études au Séminaire. Ce n'est un 
secret pour personne que ce jeune 
prêtre a été le grand animateur du 
réveil trifluvien et l’Ame dirigeante 
des célébrations du tricentenaire. 
Par le journal, la conférence, la bro- 
chure, le cinéma, depuis plusieurs 
années, il a mené une campagne ac- 
tive et fructueuse en faveur -du ré- 
gionalisme. Sa passion pour l'histoire 
de la Mauricie, il a réussi à Ja faire 
partager à un groupe d'amis. Sous 
sa direction, plus de trente volumes 
d'une collection des “Pages triflu- 
viennes”" ont déjà paru qui sont d'une 
lecture agréabie et instructive. 

Un pareil effort d'éducation na- 
tionale n'a encore été tenté nulle part 
ailleurs, croyons-nous. Il faut lui at- 
tribuer le succès tout spécial des fé- 
tes de Trois-Rivières auxquelles il a 
admirablement préparé les esprits. 
Ajoutons que cette série de travaux 
sur l'histoire régionale a révélé plu- 
sieurs talents ignorés et incite toute 
une jeunesse d'élite à exploiter ce ri- 
che filon. 

L'abbé Albert T sq avait 
donné l'exemple avec ses “Fastes Tri- 
fluviens’”’, vient de publier un ouvra- 
ge plus volumineux: “Trois-Rivières, 
1535-1935, quatre siècles d'histoire.” 
I1 se présente sous une forme attra- 
yante, âvec couvertüre illustrée, gra- 
vures et vignettes marginales très 
artistiques et très évocatrices. 

L'auteur nous prévient que ces pa- 
ges “n'ont aucunement la prétention 
de former une histoire même som- 
maire des Trois-Rivières. Elles visent 
tout au plus à esquisser un fond de 
tableau très largement tracé.” Telle 
quelle, cette esquisse rapide de l'his- 
toire ethnique, religieusé, militaire, 
industrielle et intellectuelle des Trois- 
Rivières n'en est pas moins entière, 
vivante et colorée. Ecrite d'un .style 
alerte et prenant, soigneusement do- 
cumentée, lle sera précieuse à tous 
ceux qu'intéresse notre histoire. 
Quand il s'agit de Trois-Rivières, on 
hésite à parier de “petite histoire” 
tant les événements qui illustrèrent 
ce poste stratégique de la Nouvelle- 


“Politiques et politiciens 


* M. Louis Barthou ne fut pas seu- 
lement un homme : politique, mais 
aussi un écrivain fécond et un his- 
torien remarquable, ; 

Relisons le passage. d'un écrit où 
il comparait l’homme politique au 
“politicien”. , 

“Le politique peut se tromper, é- 
crivait-il, le politicien trompe. Celui- 
là a, des desseins, un plan, des vues 
lointaines; celui-ci n'a que des expé- 
dients. L'un fait de la politique, l’au- 
tre se nourrit de l'intrigue. Le po- 
liticien ne ressemble pas plus À un 
politique qu'un cabotin ne renpeable 
à un artiste.” 


ere 


Chômeurs en auto 
Put GS 110) . 

Les chômeurs amériçains ont, mal- 
heyreusement pour eux, de longs loi- 
sirs. Plus de quinze mille d’entre eux 
les occupent à faire. des randonnées 
automobiles. Et dans leur propre voi- 
ture. 

Mais voici comment cette chose, 
en apparence surprenante, est deve- 
nue possible. 

‘11 existe, dans certains terrains va- 
gues, près des grandes villes, améri- 
caines, de véritables ‘cimetières 
d'autos” où l'on abandonne, purement 


‘jet simplement, les autos trop vieilles 


ou trop usées. 


Des chômeurs ingénieurs, et méca- 


niciens par surcroit, vont dans ces 
parcs et, en prenant uñe pièce, de- 
ci de-là,- retapent et font rouler des 
véhicules jetés au rebut. 

——— 2420 2—— 


L'enfant porte-bonheur 


Une chance qui rappelle un conte 
de. fées vient d'échoir à un pauvre 
paysan polonais. Se rendanf aux 
champs de grand matin, comme à 
son ordinaire, !l entendit un léger 
vagisséement. 

Regardant autour de lui, il décou- 
vrit dans le fossé contigu à la route 
un nouveau-né dans les langes. Le 
cultivateur ne fut pas très enchanté 
de cette trouvaille étant lui-même 
père de six enfants. 

I1 prit cependant le bébé et l'appor- 
ta à sa femme. Celle-ci, après beau- 
coup d'hésitation, se résolut à le gar- 
der. Elle ne devait pas regretter sa 
bonne action. L'enfant portait un mé- 
daillon en or.que supportait une 
chaîne à soh cou. .Ce médaillon conte- 
nait un numérô découpé dans un bil- 
let dé loterie qui, au dernier tirage 


de la Loterie nationale polonaise, sor-. 


tit avec le gros lot.) 

Le billet n'était qu'un huitième du 
billet, mais rapporta néaninoins aux 
braves paysans quelques centaines de 
mille francs. 

ROME — L'Italie a refusé à la 


France rejoignént la grande histoire} France l'extradition de deux terro- 
ou se confondent avec elle. Lorsque | ristes supposés être les chefs du com- 


Pierre Boucher, 


te à eme contes 


en 1653, sauva la|plot qui a amené l'asshssinat du roi 
ville menacée de tomber aux mains] Alexandre. RUN EURE 


Ce sont là, à proprement 


Les renseignements obtenus vers le 15 novembre montrent que 
ces salaires de famine sont en honneur dans les grandes 
sons de commercé Woolweorth, Dominion Stores, Kresge, 


tropolitan Stores, A & P 


Les bénéficiaires de ces APONE, Du 


parias, des esclaves? Ils n’ 


les animaux sauvages, ils 
dans un autre, 


La Counlidion nil: 
ne à ol 


+ 


a — 


parler, des salaires de famine. 


"Me 


sont-ils sinon des 
t pas de ie à eux. Comme 
ent tantôt dans un gite tantôt 


oi ais encore. bien des|r 
Lao rod 


claré aux siens: “Si je meurs, je veux 
mourir comme ma mêre, comme ceux 
de mon entourage.” 

Il n'en est pas moins vrai qu'il a 
apartenu à cette génération des 
hommes d'Etat français de la Troi- 
sième République qui se sont formés 
aux affaires en ces années 1880 à 
1890, où la philosophie positiviste ré- 
gnait en maitresse et inspirait fort 
la politique. Longtemps, même, l'ée 
religieüse parut lui. être comme é- 
trangère. Il refusa toujouYs cepen- 
dant, de s'associer à la politique an- 
ticléricale qui sévit en France, à l'é- 


poque du combisme. Il vota contre |: 


la loi sur les congrégations, après 
l'avoir combattue, dans un discours 
‘qui ne manqua pas de retentissement 
et qu'il prononça à Rouen. 

Pendant la guerre, Président de là 
République, il proclama et maintint 
“l'union sacrée” et dans sés Mémoi- 
res il a rendu hommage au patrio- 
tisme de l'Archevêque de Paris d'a- 
lors, le Cardinal Amette. 

Rédevenu Président du Conseil, il 
s'employa à remédier aux difficultés 
nées, pour les catholiques français, 
de la séparation des Eglises et dé 
l'Etat, il ne cessa de veiller aux bon- 
nes relations avec le Saint-Siège. Il 
était de l'autorisation légale 
des ations, du retour du Sé- 
minaire Saint-Sulpice à ses proprié- 
taires et il s'était préoccupé d'un ar- 
rangement juridique tendant à per- 
mettre la rentrée des Chartreux dans 
leur célèbre monastère. 

En dépit de ses sympathies mar- 
quées pour le catholicisme, de ses 
relations cordiales avec son ami d'en- 
fance, qui fut son condisciple au Ly- 


die, n'avait pas encore retrouvé la 
foi de sa vingtième année, 

Ce fut à Sampigny dans la retrai- 
te, qu'un lent travail de réflexion et 
de méditation s'opéra en lui, C'est 
cette deuvre de la grâce qu'a révélée 
Mgr Ginisty, aux compatriotes du 
grand homme d'Etat, en présence de 
2 arr de ceux qui furent, 

d'Etat eux-mêmes, les ié- 
moins de sa vie publique. \ 

Déjà, l'exemple du maréchal Foch 
avait fait sur lui grande impression 
et l'on avait été frappé de l'hom- 
mage qu'il avait rendu, dans son dis- 


cours des obsèques, à la foi chrétien- 
pe, iratrice des v \du vain- 
queur la grande guerre: Arrivé, à 


son tour, au soir de sa vie, il se mit, 
comme le dit encore la Semaine re- 
ligieuse de Paris à ‘’repéñser lès prin- 
cipes directeurs de son -existence”, Il 
recommença de croire à la valeur 
del pritre-et, -chaqhe. 


deau, comme du 
D'ARTS 
ur lui On a raconté 

vait été vu priant lui-même, dé 
Emtestat de Mines, 


nv à Bye À 
réclamait sa 


PARIS — M, Léon Archimbaud, |. 
rapportenr du budget, a dit à la! 


Chambre des députés vendredi que 
la Russie est prête à .offrir le con- 
cours de son armée à la France si 
une guerre éclate entre ce pays et 
l'Allemägne. Peu après, des per 
sonnäiges du monde gouvernemental 
français ont dit que M. Archimbaud 
avait exagéré. Ils ont expliqué qu'il 
Ya un rapprochement entre la Rus- 
sie et la France, puis Îls ont souligné 


‘ani taddraiténcore une dizaine 


d'années pour rétablir entre les deux 
paye les relations d'avant-ggerre, . 

M, Archimbault a parlé au cours 
d'une séance qu'a marquée l'adop- 
tion d'un budget militair# de 6 
milliards 689 millions de trasss 
(environ $374; 336, 000 .) e 

L'armée russe , + 

Avant d'affirmer que ln Russie 
est prête à offrir le concours de s0n 
armée. à la France, M. Archim- 
bault a dit: A' son avènement le 
Reichsführer Hitler a cherché à ral- 
fler la Pologne et le Japon  contte 
l'Union soviétique. 11 n’obsérve pas 

le.traité de Versailles. ‘La Russie a 
été là première "‘à nous avertir de 
cela. L'armés-fasse est forte et bien 
équipée L'assufance de sa :coopé- 
ration àvec l'armée française est 
l'unique moyen de sauvegarder la 
paix en Europe. 11 est malheureux 
que, vingt àns après la Grande Guer- 
re; nous soyons obligés de revenir 
au régime de l'équilibre européen, 
mails seule. une .entente précise avec 
la Russie peut sauvegarder la paix 
européenne, 

Le cblonel Jean Fabry, ancien 
ministre de ta guerre, | a expliqué 
que la France tient de la ftussie 
des informations sur.le réarmement 
ds l'Allemagne, notamment sur sà 
fabrication: secrète de matériel de 
guerre. _ 


M. ‘André Besugitte «dit que les de 


Pme pra du côté du Rhin, les … 


quelles ont coûté 4 milliards de 
francs, ont des garnisons insuffi- 


santes À ce point que l'Allemagne 


réussirait à pénétrer en France, si 
elle exécutait lé projet qu'on Jui pré- 
te’ de lancer soudain 100,000 hom- 
mes contre ces 10 tions, nu 
ajouté: Une entente ayec la" Bussie 


mais c'est une question de sécurré à 
et de paix. 
L'Allemagne se prépare 
Le colonel Fabry a attirmé que : 


l'Allemagne fait des préparatifs le 


long du Rhin. Les ‘“asernes all 
mandes, a-t-1l dit, contiennent pl 
de 600,000 hommes. L'Allémagn 
multiplie les routes spéciales abou 
au Rhin, Elle ‘a const: 
cinq nouveaux ponte, Si le réen 


gement n'est pas asses considérai 


fl 


ble pour fournir les endres de l'ar: 


mée que nous dévrions avoir ef 
temps de guerre, i} faudra . -prolon: 2 


ger l'activité du service obligatoté 
re.) 11 faut que la France chérie 
son armée, 

Le général Maurin, ministre de’ di. 
guerre, a dit entre autres, choses, 


dans un discours plus calme que 0e 


; 


valent précédé à la- tribune: 11 6: 


lui des hommes politiques ; qui. l'a 


rait lamentable que deux. grandeé 
nations qui ont marché à la tête de 
l'humanité dans la voie du progrès 


à 


À 


: 


Gl 


ne pussént pas régler pacifiquement . 4 


leurs ditférends." 


dier. L'Archevêque de Phris, à l'un 
de ses retours de Rome, lui apporta 
une bénédiction - particulièrement 


bienveitiante du Souverain Pontife, | - 


Pie XL L'an dernier, L'Archevéque 
retourna le voir, au moment où is 
se trouvaient tous deux, sur la côte 
d'Azur, dans la région de Cannes et 
de Nice, M. Poincaré lui rendit sa 
visite. I1 convient aussi de faire men- 
tion de ‘ses relations cordiales avec 
Mgr Baudrillart et du passage de ce 
dernier à Sampigny il y a quelques 
dix-huit mois. ë 

Rien naturellement n’a été raconté 
des entretiens de Poincaré avec Mgr 
Baudrillart ou avec le Cardinal Ver- 
diér. Ce que l'on sait, c'est qu'à plu- 
sieurs reprises, par la suite, Raymond 
Poincaré fit allusion au devoie de se 


à Füris, Moins de 18: jours pile ni, 
peu après avoir appris l'assassinat 


reçu les sacrements en pleine con- 
naissance. + 


Il repose maintenaat, au cimetière 


Apostolat: de la Prière . 


intention générale bénie par le 
Snint-Père S gs 
LA FORMATION DE LA JEU- 


NESSE À L'ACTION CATHOLIQUE | 


Le Saint-Père veut organiser plus 
efficacement que jamais par l'univers 
Sa | l'Action catholique dont il a maintes 
fois défini la mature et l'étendue: : 
Rappelons ici qu'il conçoit les zél68 
de l'Action catholique comme une lé- 


SLA 


gion d'honnéur et d'apostolat laïque, x 


choisie parmi les méilleurs citoyens 
de l'un et de l'autre sexe, Il 
qu'ils participent, d’une certaine f 


graduées. Prions le retour, aû 
"1 
gélisés au XVe "siècle par les 


Mon des Entants dé Müfié pour 16 5 


. Excellence est 


“Commission scolaire de Madébèns 
sont réélus les commissaires sortants 
»vMcKeand et Long, un nouveau, A. 
«McFariane. 


ü a 
”'. Aa Cathédrale 
Ses _St-Vincént dé Paul 


Monseigneur le. Curé-a vivement 
“encouragé ses paroissiens à faire par- 
"Mie active de la St-Viñcent de Paul et 
"A venir en aide atx parvissiens 
: Pntants de Marie 
“'On prépare une importanté Fêcep- 


décembre prochaln. Un Criduum pré- 
paratoire précédera cette réception. 
Nouvelle cliupelle de St-Vital 
Dimanche prochain, le 2 décembre, 
à 9 D. 90, aura lieu la bénédiction | 
_sde la nouvelle chapelle de St-Vitäl 
——t"2Dt-0——— 


A l’archevêché 


| 


| 


réict te ter mars prochain Les cré- 
anciers vont alcrs demander leur part 


| 


“y Son Excellente Monseigneur Yelle 


À fait une excellente travergdée. Son 
arrivée à New-York 
la semaine dernière et s'est rendus à 
‘Montréal immédiatement. Son Ex- 
“cellence est attendue à Saint-Bonifa- 
me vers le 12 décembre. 
24e — 


A l'hôtel de ville 


hiù 


“lisLe conseil a tenu-une ‘assemblée | travail et au dévouement de l'éche- 


“spéciale à l'annonce de la mort du 
maire Halliday. Une motion de re- 
«#gret et de sympathie a été adoptée 
A. l'unanimité et il fut décidé qu'il au- 
“æéit des funérailles publiques. 

su.Læ maire étant mort il ne saurait 
# avoir de pro-maire et l'échevin T. 


Mébert, pro-maire, devient jusqu'à la | 


prochaine assemblée régulière du con- 
soil président du conseil. La séance 
{ut levéc en signe de deuil. 
—_24@r à — 


‘Finances municipales 


Si rene 
A une assemblée de citoyens tenue 

‘à l'école FProvencher, M. l'échevin 
Murchison, président du comité des 

finances, donna le rapport financier 

de la ville. La rentrée des revenus 
‘de la ville au ler novembre 1934 se 
monté à $586,00298, soit une aug- 

‘mentation de $158,793.25 sur le 1er 
"hovembre 1933 Au ler novembre 
1934, le montant des taxes payées et 

“mon hypothéquées à la tinque étaient 
vue #490,653.75, montrant une aux- 
“mentation de $150,710.56. Le 


| 
| 


| 


billet | 


do à la banque, qui était au ler no- |} 


:wembre 1933 de $168:000, a été réduit | 
“u ler novembre 1934 à $59,000, soit 
D@he diminution de $109,000 
Les sommes d'argent en banque 
‘er novembre 1933 étaient de $37%- 


 LOUISE LAFRANCE 


Annonce à sa nombreuse clientèle 
qu'elle vient de faire l'acquisition 
pour son salon de coiffure d'un 
Mpareil nouveau modèle pour per- 


manents à l'huile, à la vapeur, ero- 
quignoles et sbirales, Comme tou- 
jours prix raisonnables 
Mlle Yvonne BONIN, assistante 
ä TELEPHONE 202 913 
#51, rue Marion, coin Desmeurons, 
près Crémerie St-Boniface 


ù 


au , FOocièté 
| Winnipeg. M. le Président rend aussi 

838.99 comparé À $54,907.97 en 1934. jun hommage spécial à M. J.-P. Bers< 
‘Le montäht des comptes dus en 1934 


TAXI EAGLE 


L«l ous les voyageurs assurés 
Autos de 7 et 5 passagers 


puiune, 202049 


“tas tètes approchent, Extraits “Ma- | 3624 W. Pine BL, St-Louis, Mo. 


sur 


ei qui ont été payés en 1934 se mon- être de ia Société. 11 est décidé. 
te à $115,585.13. Lé ‘montant d'inté-|s'occupér du projet d'un 
rêt payé À la banqré sur le billet au grand La Vérendrye. Un (c 
qui-était de $14,422.56 au ler novem-!est formé, composé de M. le 
bre 1983 se chiffre seulement à $4,-| dent, de MM. Frémont, Gagnon 
879.23 au ler novembre 1934. 
Peu d'améliorätion ‘dans les dépen-|du Collège, pour s'occuper de cette 
ses pour le secours direct qui se chif- s‘Taire importante. 
fraient à 5292890205 au 1er novem-|' On décide également de faire un 
bre 1933 et à $291,205.85 au ler no- index complet dés livres, revues et 
vembre 1924. autres documents que possède la So- 
L'intérêt dé la banque a été réduit | ciété ou qui: peuvent. se trouver à 
à 5% et tous les comples de loyers | Saint-Boniface ou aux environs. 1r 
ét d'assistance svnt payés ou en rar- | sera plus facile alors de faïre des étu- 


Che d'être payés au 1er octobre. Le! des historiques quand on saura ‘exae-. 


au|tement ce que l'on péut trouver com- 
ler novembre 1933, était de $373,-|me sources. On pourra aussi, de cet- 
998.70, s'est élevé à $620,468.39 au | te manière, ‘se procurer les ouvrages 
| 1er novembre 1934. M. Murchison at- | qui nous manquent et les mettre en- 
tira l'attention sur ce fait et sur le!tre les mains de "ceux que la chose 
fait que le billet dû à la banque va | intéresse. 
sans doute être payé complètement 


montant dû aux créünciers qui, 


Un comité composé de MM. À. La- 


soccupera du recrutement de nou- 
veaux membres de la Société. Ceux 
qui voudront désormais faire partie 
dé la Société feront leur demande à 
ce Comité et les noms seront soumis 
à l'exécutif et à l’Assemblée, 

Il est décidé également de tenir 
au cours de l'hiver, une couple de 
séances sous forme familière, où cer- 
tains travaux historiques seront en- 
tendus, Ces réunions seront pour les 
membres de la Société, afin de les in- 
téresser davantage à notre histoire. 


bus revenus qui ne sont pas affectés 
fau maintien général des services de 
la ville et des commissions scolaires, 
Nous aurons donc d'ici quelques mois 
à faire face: à un’ arrangement avec 
les créanciers, et M, Murchison de- 
mande aux citoyens de s'y préparer. 

A cette méme assemblée, le rap- 
port de la Commission scolaire fut 
présentée, Les candidats adressèrent 
la parole, mäifisiique les candidats 4 
l'échevinaäge pour le quartier 2. M. 
Samuel Nault, échevin élu du quar- 
ter 3, remercià de là confiance qui 
lui avait été montrée et assura qu'il 
ferait tout eri son possible pour -en 
être digne; il rendit hommage au 


‘donnent le résultat suivant: Prési- 
dent, M. l'abb£ D'Eschambault: vice- 
président, M. Donatien Frémont; se- 
crétaire, M. L.-P. Gagnon; trésorier, 
M. l'abbé Primeau; membres de 
l'Exécutif, RR. PP. J. Magnan, O.M. 
I, et Béliveau, S.J., MM. A. Larivié- 
re, A.-J.-Dubuc et Dr Trudel. 

‘ Le Président, en terminant, remer- 


vin sortant Henri D'Ésehambault! M. 
e Dr Laurendear1 parla en faveur du 
projet d'une future commission des 
parcs. 


0 -2Dr-0-———— 
Réunion de la Société 
Historique de St-Boniface lriche en souvenirs de toute espèce. 

* SR }1 mentionne le nouveau livre de M. 
Frémont, “Pierre Radisson”, et dit 
corabien la publication de ce volume 
a fait plaisir aux amis des choses 


Dimanche dernier # e1 lieu, à l’Ar- 
chévêché, la réunion annuelle de la 


Société Historique de St-Boniface. 


M. l'abbé D'Eschambault présidait. | historiques de chez nous et comment 
Etaient présents: le R. P. Magnan, | l'honneur en a rejailli sur notre So- 
OMH; Provincial -des RR.-PP. O-{ciété. à 

blats: le R-P. Béliveau, S.J., recteur ÉD —— 


du Collège; M. l'abbé Primeau, Pro- 
cureur cé l'Archevêché; MM. H. Bé- 
liveau, J.-A. Cusson,.Dr Trudel, A.- 
F-H. Dubuc, L-P, Gagnon, D. Fré- 
mont, Pierre Taché, G. Chavanne. 
Le rapport ‘de la dernière assem- 
blée fut présenté et adopté. M. le Pré- 
sident dit, en quelques mots, le tra- 
vail accompli durant l'année qui ve- 
nait de s'écouler. La Société a obte- 
nu de la Commission des Monuments | ñière assemblée terminée, notre au- 
et Sites Historiques la promesse d'un | Mônier, M. l'abbé Blais, prit la paro- 
munurent à Letellier, Manitoba, des: | le. Il s'attacha à nous décrire la phy- 
sionomie de Jésus, non le dessin fi- 
dèle de ses traits, mais sa physiono- 
mie surnaturelle. “La physionomie 
est la transpiration de l'âme à travers 
la poussière du.corps. L'intelligence, 
la volonté, le coeur sont les facultés 
qui marquent yne physionomie; ces 
éléments sont réfléchis d'une maniè- 
re merveilleuse dans la figure de Jé- 
sus, le plus beau des enfants. des 
sa reconnaissance À l’occasion de ses hommes, et ils transparaissent dans 
quatre-vingts ans, l'an dernier, et lui | toutes ses paroles, dans tous ses "ac- 
a présenté un souvenir en une séance ! 125.” 
publique où les membres avaient éte | Mlle Claire Desautels était la con- 


Cercie d'étude di 


Le 21 novembre dernier, le cercle 
Marie-Rose tenait son assemblée ré- 
gulière mensuelle. En nous souhai- 
‘tant la bienvenue, notre soeur direc- 
trice adressa un mot d'accueil spé- 
cial aux nouvelles recrues qui ont 
joint notre cercle. 

La lecture des minutes de la der- 


tiné-à cumiméracrer les événements 
historiques qui produits le 
long de la rivière au Roseau. Ici la 
a été secondée par cells de 


se sont 


trend, qui s'est particulièrement oc- 
cupé de tette affaire. La Société a 
également manifesté au vénérable 
juge Prud'homme son admiration et 


onvoqués. En plus, la Société a es- | férencière de la soirée, Elle nous par- 
|sayé de rétablir le contact avec les |la des organisations de la province 
|soeiétés soeurs: contact qui s'était | pour la protection de l'enfance. Les 
peu à peu effacé M. le Président | premières lois concernant l'oeuvre da- 
| dit également que Ja Société a fait |tent de 1898; la même époque vit 
| l'achat de tertains volumes d'un ca-|Ss'organisèr la société de “l'aide à 
Lractère historique parus au cours de l'Enfance” (Children's -Aid). En 1924, 
| l'année. l'on fonda le ministère de l'hygiène 

Uhe discussion s'engage ensuite | sociale. Six autres sociétés dé cha- 


divers sujets ‘rité s'occupent de la même oeuvre de 
protection. 
chargée des enfants catholiques, de 
St-Boniface. Les. enfants dont le soin 
est nègligé parles parents, les orphe- 
|lins ét les enfants abandonnés sont 
| recueillis er placés dans des familles 
ide la même religion que celle de 
l'enfant adopté. Mile Desautels rap- 
| porte quelques exemples de réforme 
radicale opérée chez l'enfant placé 
ainsi-en-Hielle 

Miles Thérèse et Jacqueline Deni- 
\set, gracieuses messagères  d'harmo- 
nie dans les cercles qu'ellés fréquen- 
tuut, chantèrent en duo vocal: Etoile 
du Soir, de Musset, et une vocalise 
a capella de Mozart. Mlle Lucienne 
Bouchard les accompagnait au piano. 

La soirée se termina par une dis- 
cussion générale concernant le résul- 
tat de l'enquête faite parmi les mem- 
bres ‘du-eercle sur la mentalité des 


regardant le bien- 


300 Messés 
par Année 


Union de Messos en faveur des 
Missions Afritaines 
1 Messes à perpétuité, 25e. 


r Toute personne vivante 


Sodalité de St-Pierre ‘Claver 
(Dep. R)- : 


E.-U. 


rivière, G. Chävanne et Dr Trudel 


Les élections qui ont ensuite lieu 


cie les ‘assistants et encourage les | 
membres à étudier notre histoire, si 


| Cooking’ prend corps. 


La ‘“Saint-Adélard” est | 


-nent--d'être éprouvées par le 


Be ga 


1. 
| | 
| 


s) 


À Draps, Var, _— 


| EDREDONS) 


Draps non blanchis 


Les femmes connaissent ce tissage serré et uni, libre de tout 
remplissage, et le redemandent toujours. Aubaine excep 
tiornelle, dign. pour lit double, 82 x 90. Chacun A 


69c 


ue. , 3e étage 


VW | | 
Serviettes jacquard 
Absorbantes, douces et d'une grandeur pratique 24 x 46 pouces, 
ces serviettes représent-nt uné valeur exceptionnelle. 


Bordure simple, nuances pastel sur fond blanc. Paire 


98c 


Literie, 3e étage 


Taies d’oreillers 


Cotcn de bonne qualité, blanc comme neige, broderie irlandaise, 


garni de-‘broderie de couleurs à jolis effets. Lnsegg as à x 
pour. cadeaux et votre armoire à toile. 42 pouces. Paire 9c 


Literie, 3e étage 


Cercle Sainte-Elisabeth 


reaux du Service Civil Pour y arri- 
ver, il faut des jeunes préparés. Voi- 


Notre projet de vente de “Home | Ci l'occasion qui se présente, tar le 


C'est pour 
vendredi soir prochain et samedi, 
toute Ja journée, dans un des maga- 
sins vacants du Bloc Provencher. 

Vendredi matin, dès 9 heures, on 
sera là pour recevoir tout ce que nos 
amis voudront bien nous apporter. Je 
répète: des marinades, des confitures, 
des conserves, pâtisseries, charcute- 
rie et épiceries de toutes sortes. On 
acceptera tout avec reconnaissance... 

On pourra aussi s'y donner rendez- 
vous pour déguster de la bonne soupe 
aux puis. Comme attraction, princi- 
pale: le jeu de loto! et le gracieux 
sourire de ces dames, donc!… 

C'est entendu, n'est-ce pas? A ven- 
dredi soir, le 30 novembre, au bloc 
Frovencher. 

A.-G: RAKMOND, 
| Secrétaire. 


Le Cercle Ouvrier St-Joseph 


ere 


Æssvmbiée mensuelle du 20 
novembre 1984 

Une motion de sympathie fut a- 

doptée en faveur de . l'abbé Adé- 

lard Couture, Lucien! Couture, Jo- 

seph Riel, Joseph et Frank Van Bel- 

leghem et leurs familles qui vien- 


Le Club de dames de notre Cercle 


joue régulièrement ses parties de 
concours mensuel. M. Æ, Côté fut le 


8 décembre, des examens seront pas- 
sés par. À 
tions aw ébüivernement provincial. 

Notre soirée añnuelle de dindes au- 
ra lieu le 20 décembre à 8 h. pm. 
dans la grande salle de l'Ecole Pro 
vencher. Venez tous et amenez vos 
amis, même s'ils n'ont pas de billets, 
car M. F. Jodoin nous promet un 
programme plus intéressant 4 ja- 
mais. 

La conférence fut donnée par M 
le Major Lavoie, qui prit pour sujet 
“La Défense nationale”. M. le Major 
nous éxplioua ce qu'est la Défense 
nationale, sa raison d'être, de quoi 
élle se compose: force pérmanente et 
non-permanente, son administration 
et ses différents corps. Il nous expli- 
qua tout spécialement l'artillerie 
dans laquelle il servit au-delà de 30 
années. 1] nous intéressa beaucottp 


| dans ses TeWtiptions des pièces d'ar- 


tillerie, leur portée, leurs forces, là 
vitesse des obus, ete: 1} nous parla é- 
galement ce la discipline dans lar- 
mée. 

MM. F. Jodoin, les jeunes Gau- 
vreau et Adrien Sourisseau nous ‘ré- 
créèrent pendant Je programme ré- 
créatif. 

Les prix de râfle mensuelle, offerts 


NB.-Que les membres du Fonds | 


de Secours en cas de décès veuillent 
bien ne pas oublier l'assemblée spé- 
ciale des membres de ce Fonds qui 
aura, lieu le mardi 4 décembre à l'E- 


ei — 
La famille Couture remedif£ loutes 


témoigrer de la. sympathie à l'oc-a- 
sion de la inort de Mme Fier, Con 


ture. 


.. éthn 


FR nerc 


- Nappes à déjeuner ar 


candidats pour les posi-| 


[montrant le vieux collège ainsi que 


EN DUVET 


Tissus à dessins floraux 
Resouverts en tissus à dessins floraux. Duvet_tiés ouaté, léger 


comme l'air et très Chaud. Panneaux de satin 
uni. Dim. 66 x 72 


| 
| 
| 
| 
| 


“CARE 


Eüredons à à panneau satin | | 


Rembourrés en duvet purifié qui ne traversera pas le tiasu. As- +, À 


sortiment de couleurs de choix, chaque couvre-pied 7 50 M, 
est orné d'un panneau en satin luisant. ner. . 


Edredons en satin paisley || : 


or 


impollsnts décoration de chmbqede même qu'ute garantie 90 


Se ee me den aux gs 612.95 
Literie, 8e étage 


En damas irlandais d'un bon service. Dimension commode 52x52. 


Toutes avec jolie bordure de couleur. Venez de bonne : "à 
* beure. Elles s’écouleront vite -__ -79c 
Literie, ,3e ‘age 


Couvre-pieds en damas. e, 


VENANT D'ITALIE 


Rayon riche épais, lustré qui donnera un air de luxe et de 
beauté à votre chambre à coucher. Effets deux tons, nuañces 


helio, rose, bleue, or, verte et ivoire, Magnifique 935 
‘ couvre-pieds, valant davantage. 90 x 108 RIRE [ ] | 


Draps ourlés 


Classés seconds, mais on s'en aperçoit à peine. Biancheur imma- 

culée, très amples, véritable aubaine à ce prix. 

Dim. généreuse pour lit double, 81x100. Paire . __ 62.98 
t 


Literie, Se étage 


— 
_ 


Anciens Elèves| 


du Collège 


Diuioshii soir dernier, ‘dans 12 
grande salle du Collège, a euliqu'1s 
première d'une série de réunions or- 
ganisées sous les auspices de la So- 
ciété des Anciens Elèves. Une centai- 
ne d'anciens et de nouveaux élèves 
avaient répondu à l'appel M L.-P. 
Gagnon, président très actif des “An- 
ciens”', présidait. Il avait à ses côtés 
Mgr l'Archevêque, le R. P. Recteur 
du Collège, le R. P. Magnan, Pro- 
vincial des Oblats, ainsi que plusiéurs 
autres prêtres et religieux. Les assis- 
tants furent égayés par une fine co- 
médie présentée afec talent par les 


On imagine facilement aussi le bien 
de ce genre, pourvu qu'elle ait une 
peu l'appui des membres L'Associa- 
tion des Anciens Elèves ne fait que : 


commencer s0n A pous tous  : 

Philosophes de cette année. À la mn: 
suite de cette divertissante petite | 9° # seconder son noble but. 
pièce, M. L-P, Gagnon souhaits la |” Ra 
bienvenue aux membres. Il salus TRB LIBRE 
plus particulièrement quelques aän- 
ciens venus de Winnipeg, de St-Bo- PET 

Le vote multiple 1. 


Dans sa campagne électorale, un , 
candidat a abordé un problème déli- 
cat mais bien actuel, celui de la mui- 
tiplication du droit de vote par le 
fait qu'un bail de loyer peut donner 


4 


anciennes, bien changées, d'autres endossé per plusieurs personnes soi- 
diâparues de la scène: les premiers | Mochdantes. "1. 
gradués du Collège, les anciennes clas- PR est employé par Fa ù 


ques-uns, fl devrait l'être par tous;  ‘! 


gir, dont les 
vent en des ‘je veux” virils, voilà 
ce qu'il nous faut et non pas une 
jeunesse ressemblant, à ces chor:s- 
nant sur place ‘’Marchons au 
combat'”'et ne bataillent qu'en irüa- 
gination. 
‘ <> <> <> 

Sentimentale — Je comprends qu'il 
vous soit pénible de n'avoir pas, 
en tout, les mêmes goûts que votre 
fancé.. Vous me dites avoir tout 
‘essayé pour l'inciter à s'intéresser 
aux choses de l'esprit 11 n'aime 
que les sports. De votre côté, avez- 
vous eisayé de vous intéresser à 
ce qu'il aime, à vous instruire un 
peu dans ce langage sportif qu'il 
affectionne” L'effort que vous fe- 
rez pour lui plaire dans ce sens 
le touchera peut-être au point 
qu'il voudra, lui aussi, , partager 
vos goûts pour les belles lectures. 

<> <> <> 

Un conseil s-v.-p—Si vraiment ce 
voyage ne doit pas trop grever ve- 
tre budget, je vous conseille de le 
faire. Votre mari vous approuve, 
cela doit vous suffire. Mettez-vous 
donc au-dessus des critiques jal1- 
ses de vos voisines et préparez vo- 
tre malle. Ce voyage dans voire 
famille changera le cours de vos 1- 
dées et vous procurera en même 
temps je repos physique dont vous | 
avez besoin, Vous aurez certaine- 
mènt plus d'entrain, au retour, pour 
reprendre votre lourde tâche. 

<> <> <> 

Georgette—Défez-vous de cette mé- 
lancolie et de cette humeur om- 
brageuse; elles risquent d'éloigner 
ceux que vous désirez retenir. Cul- 
tivez la confiance en vos amis, l'en- 
thousiasme, la bonne humeur qui 
sont les apanages dé votre Age. 
Une jeune fille qui sourit, c'est très 
rassurant. Mais pour être gaie, 
faut un bon état physique. 


PRESS SR 


| 


| 


Aussi | 


quand vous vous sentirez sombre | 


sans trop savoir pourquoi, 


. estomac, 
Ne soyez pas de ces 


fières de s'en faire tout le temps | 
et qui se croiraient déshonorées 51 | 


cher- | 
chez-en scrupuleusement la cause: | 
dents, et soignez-vous | de son docteur. 
personnes, | à raconter leurs maux. Pariez peu de 


Î 


on les trouvait gaies. Il n'y a pas! 


de quoi. 


> <>  <ÿ 


Mlle B.—1. La wagonnette à thé ne | 


doit pas être recouverte d'une nap- 
pe, mais d'un centre, si on ke dé- 
sire. Z. Quelques amies intimes 


| récit du malade. 


i 


mi 


gles de délicatesse et de courtoisie. 
L'heure 

Choisissez, si vos obligations le per 
mettent, une heure où le malade est 
prêt. Evitez les heures matinales, 
relle des repas, des visites du mé- 
decin, des pansements, ete. 

La durée de lentrevue 

: Faites-la courte et me consentez à | 
la prolonger que si l'on vous en prie | 
très fort. Dés qu'une autre person- 
ne arrive, rotirez-vous, car la srésen—- 
Te dé deux visiteurs et SOUVENT fn: | 
tigañte pour le: malede De même, | 
lès que l'infirmière entre pour don- 
ner des soins, prenez congé, afin de 
ne pas retarder le moment ou ses 
10:ns sont nécessaires. 
| i émotion 

Avant d'entrer dans la chambre du 
malade, faites-vous un visage calme 
débarrassée de toute anxiété, de tou- 
te émotion. Ne remarquez pas l'alté- 
ration des traits, leur amaigrisse 
ment, ne manifestez aucun trouble 
quel que soit le spectacle : qui s'of- 
fre à vous. Soyez bien persuadée que 
le maladé, anxieux, vous épie et guet- 
te l'impression que vous ressentez À 
sa vue, et qu'il ne manquera pas de 
saisir le moindre symptôme de vos 
alarmes à son sujet. 

Les fieurs, les cadeaux 

“Apportez des fleurs; ‘au malade, 
ces fleurs embelliront et égayeront 
la pièce. Vous pouvez les offrir sous 
la forme ‘d'un bouquet, d'une plante. 
De préférence, évitez les parfums 
trop pénétrants et les fleurs fragi- 
les qui se fanent vite. 

Si vous désirez donner un présent 
important, vous joirndrez aux fleurs 
un vase pour les contenir. Cette at 
tention est. pratique, surtout lorsque 
e malade est traité dans une clini- 


| que. Le malade et ceux qui J'accom- 


pagnent ne manqueront pas de vous 
savoir gré de cette attention. 

Vous pouvez donner aussi des fri- 
andises, des fruits, des bonbons, de 
la nourriture, mais après vous être 
assuré que ces gourmandises ne sont 
pont funestes au malade. Aux inti- 
mes, vous pouvez offrir encore: ob- 
jets de laine pour le lit, coussins, fi- 
chu, écharpe, etc. 

L'entretien 

Laissez le malade parler de sa san- 
té, de son opération, de son régime, 
Les malades aiment 


vous et faites bien attention de ne 
pas l'effrayer en racontant des ma- 
ladies, des opérations terrifiantes, 
surtdut#si celles-ci avaient quelque 
ressemblance avec sa maladie. N'ap- 
portez pas Une oreille distraite au 
souvenez-vous des 


| détails qui sont d'un si haut intérêt 


vous aideront à servir le thé et les ' 


glaces. 3. Si vous deyez parl?r 
immédiatement après la messe de 
mariage célébrée de bonne heure, 


n'invitez que les proches ‘parents 


et servez un verre de vin avec des 
gâteaux. 4. Votre fiancé devra al- 
ler faire ses arrangements avec le 
curé de la paroisse au moins trois 
semaines avant votre mariage. 
MERE-GRAND 
fé -— 

“Une résolution que j'ai prise forte- 
ment et que j'ai commencé À mettre 
en pratique malgré un état physiqu 
et moral défectueux, c'ent de rester 
joyeuse au sens chrétien du mot, jo- 
yeuse envers la vie, envers les autres 
et même envers moi, autant que je le, 
pourrai. Mon Dieu, aidez-moi, et que 
votre règne arrive ” 

a 


L'injure appelle l'injure; 


elle révolte, elle ne convertit nerson-}cheuse manie de prétendre imposer | Les lattes de 
leur médecin au malade auquel elles | 
Gardons-nous bien de 


\> 
J. SIMON. 


| 


| 


elie irrite, | 


pour lé et des riens qui forment son 
horizon efin que, lors d'une visite 
suivante, vous sachfez lui parler de 
ce qui l'intéresse. 14 #° 

La fréquence des visites 
Si le-malade a manifesté du plaisir 
À vous voir, vous ne manquerez pas 
je renouveler votre visite. 

L'infirmière 

Soyons polies, aimables avec les in- 
ârmières du malade Ne leur posrns 
pas de questions indiscrètes, ne leur 
faisons pas de recommandations dé- 
placées. Laissons-les faire leur servi- 
sans prétendre les diriger, leur 
ionner des conseils, leur imposer no- 
ire manière de faire. Ne portons pas 
ie jugement sur le médecin, il ne faut 
pas ébranler la confiance du malade 
én scan medecin; ne portons pas de 
jugement lui et ne faisons pas! 
cc llègues de comparaisons 
Tavantageuses 
- Nombre de personnes ont 


ce 


r 


avec se3 


s'intéressent. 


de — 


la fA-; 


nine 


que hos visites nous auraient permis 
de recueillir. 


LES TROS 
PETITS COCHONS 


| . Si j'avais un cadeau de noces à 
faire, j'offrirais à ces jeunes gens qui 
Trent : affronter l'existence à, deux'n 
|«xemplaire de l'h'stoire des “Trois 
lits cochons.” : 

Ne riez pas, je suis très sérieuse. 
Vous la connaissez, n'est-ce pas, 
histoire -des. petits (cochons qui,-le 
moment venu pour eux de quitter le 
loyer paternel, songèrent à s'établir 
t à se bâtir ure maison. 


Le premier, gai et insouciant, em- 
prunta à un paysan de la paille, dont 
id se bâtit uné hutte. 

Le second, ün peu plus avisé tout 
de même, construisit ‘la sienne en 
fines lattes de bois. , : 

FRestait le trotstéme qui, * celui-là 
ne se payait pas de mot et aimait 
les choses bien faites. Il bâtit donc | 
sa maison bien solidement, avec de 
la brique et du ciment, et vous allez 
voir comme il eut raison. Û | 

Les trois petits cochons, frais, ten- | 
dres et roses avaient un ennemi: cer- 
tain gros méchant loup, plein de ru- | 
se et de malices et qui les convoitait | 
fort. ‘ 

Or, certain jour, sire loup très af- 
famé, arriva à la maison de paille 
du premiér petit cochon. Ce dernier 
refusant-—et pour çause—d'ouvrir la 
porte, le gros loup noir souffla, tant | 
et si bien que les fétus de paille 
s'envolèrent au vent et que le petit 
=ochon, au comble de l'effroi dut ga- 
loper à perdre haleine chez son frè- 
re, celui qui possédait la maison de 
bois. 

Le loup avait aussi de bonnes 

jambes. Il eut bientôt atteint la ca- 
bane où, tremblants comme des 
feuilles, les deux petits cochôns é+ 
taient blottis. La porte restant close; 
l'hôte des bois souffla plus fort et 
‘es lattes s'éparpillèrent sous ce vent 
de tempête. 
- Les deux petits cochons, hurlant 
de frousse se rendirent alors chez 
leur frère, dans sa maison de brique, 
bien close et vien solide, et quand 
le loup, qui Jes talonnait arriva, il æ | 
cassa le nez sur la porte. 


Mais il ne se tint pas pour battu. 
Il souffla, siuffla, à se mettre les | 
poumons en dentelle. La maison de 
brique n'en tressaillit même pas. A | 
l'intérieur, les petits cochons, se te- 
nan! par la main dansäient en chan- 
tant, à la barbe'du gros loup. 

Se croyant bien rusé, ce dernier 

grimpä alors sur le toit et se glissa 
dans la cheminée, mais il . tomba 
dans l'âtre, sur le feu allumé ‘et tout 
fut fini pour lui. 
\ Evidemmert, c'est un conte, et de 
la meilleure manière enfantine. Ce 
qui ne l'empèche pas de cachèr, sous 
son aimable fantaisie un grand sym- 
bole. 

Combien de jeunes gens, à la veille 
de se marier ressemblent au premier 
petit cochon? Ils s'aiment sans dou- 
le, mais, riches de leur seule jeu- 
nesse, sans expérience, sans mètier 
défim, ils bâtissent de pailje leur mai- 
som Vienne l'adversité, ce gros loup, 
ir en & vite raison, et l'amour s'en 
va ayec les brins’de paille, si loin, 
:qron ne le retrouve . plus. 


RE EN SRE EESEE PRENONS UE EEE PENSE 


Ceux qui ont devant eux dueiquse | 
certitudes, Pen stable, petit 
sont comme le second petit _ 
leur, maison, parce 
| qu'elles sont de bois, les rassurent et 
|ils se croient fort. Mais le gros loup 
| là, aux formes multiples, et s'il 
| doit tout de tmême,sobffler plus fort, 

il finit pourtant par ruiner le fragile 
édifice. 

: Jeunes gens) ne vous pressez pas. 
Faites comme le troisième petit co- 
chon. Construisez votre maison avec 
dè la brique ét du ciment. Vous tra- 
vailierez peut-être un peu plus long- 
Lemps, mais dans votre cheminée, 
voys aurez toujours un bon feu. Ce 
sera un fqyer, et tout le bonheur hu- 
main est, là’. Le reste n'est que fo- 
le. 


Vailà pourquoi, s javais un cadeau 


; 
| 


Jyenu.. 
° Tendre bienvenue à Cécile. I1 fau- 


Gritia Touges, Saint-Adolphe. 
Marie Frémont, Saint-Adolphe. 
Germaine Chaput, Saint-Adolphe. 
ï ‘. 8 décembre 

Fernande Bruyère, Letellier. 
Marthe Bruyère, Letellier. . 
Solange Van Humbeck, Laurier. 


REDACTION 


GRADES 1, 2 et 3 
Racontez votre visite de l'an der- 


tes ce que vous avez vu:-personnages, 
décorations Lui avez-vous fait une 
offrande ? | 
‘GRADES 4 et 5 
Racontez votre plus beau sauve- 
nir de Noël 1935. 
-GRADES 6 à Fa —— 
Comment se passe Noël ou le Jour 
e l'An dans votre famille? (Choisir 
l'un ou l'autre). Préparatifs, messe, 
joe des peiits, réveillon, veillée. 
oU 
Vous venez de retrouver au fond 
d'un tiroir un de vos premiers jouets. 
Faites-en la descripticn et dites quels 
souvenirs il vous rappelle. 
GRADES 9 à 12 
Quel est le conte de Noël qui a le 
plus enchanté votre enfance? 
OU 
De tous vos souven'rs de Noël, quel 
est celui qui vous a laissé la plus 
grande impression de joie ou de tris- 
tesse. 


Ecrire sur un seul côté de la feuil- 


Île. Les devoirs devront arriver le 7 


décembre. !l y aura un prix pour 
chaque grade. 
MERE-GRAND, 
La “Liberté”, 
,> Winnipeg. 


UN PENIT MOT. 


Vos lettres pleines de détails sa- 
voureux m'ont fait grand plaisir, pe- 
tits amis chers. Elles me révélent 
votre fine sensibilité, vos délicates- 
ses de coeur et votre vaillance en fa- 
ce des contrariétés. 

Tout n'est pas rose daÿs la vie, 
mes enfants; malgré votre jeune Àge, 
vous avez souvent éprouvé le récit 
de cette affirmation. Devant l'épreu- 
ve, il en est qui maugréent, se révol- 
tent, se débattent camme des petits 
diables dans l'eau bénite. Qu'en re- 
tirent-ils, sinon de l'aigreur et une 
plus grande souffrance? La meilleure 
façon de vaincre l'épreuve, d'en moirs 
souffrir, c'est de s'élever au-dessus 
d'elle par la grandeur de son âme 
et par son été N'est-ce pas, ma 
petite Rolande ? Mère-Grand vous 
promet de bien prier, avec tous les 
petits amis du ‘Coin’, pour obtenir 
{du Sacré-Coéur une amélioration 
sensible dans votre santé. 

Le prix paroissial' Mais c'est tout 


là fait magnifique, Isabelle, Voilà qui 


compense un peu pour les sacrifices 
consentis depuis deux ans. 

Merci pour votre suggestion, Léa. 
Le peu d'espace dont nous disposons 
ne nous permet pas de publier la vie 
de Thérèse Neumenn. Mon livre a 
d’ailleurs subi ie sort de presque tous 
les livres prétés: il ne m'est pas re- 


dra revenir bientôt et longuement. 
Rolande. Trudeau, Ile-des-Chênes 
Cécile Gaboriau, N.-D. de Lourdes; 
Isabelle Verreault,  Saint-Norbert; 
Lauraine Trudeau, Laura Delorme, 
Sa'nt-Adolphe ; Marthe Bruyère, 
Louis Larocque, Letellier; Jacqueline 
Dufault, Ile-des-Chênes; Louise Car- 
tier, Mariette Boiteau, Caroline Boi- 
teau, Leteller; Henri Pignal, Louise 
Déforel, Madeleine Carel, Saint- 
Claude; Léa Therrien, Lorette. 
“ MERE-GRAND. 
————— 20 0 — 


-Phases-de-la-lune pour 
décembre 
Nouvelle lune—6 décembre. 


Premier quartier —13 décembre. 
Pisne lume—20 décembre. 


Le Baume. Persan ééroioppé l'élé- 
gance, le charme et la beauté. Il est 
insyrpassable dans les effets magi- 
ques qu'il produit sur la peau. Ra- 
pidement. absorbé par les tissus et 
ne laisse jamais aucune trace de vis- 
cosité.  Délicieusement frais sur. la 
peau. Stimulant et fortifiant. Adoucit 


nier au petit Jésus de La Crèche. Di- 


ar 


Chère Mère-Grand, 
Je suis si heureuse de venir cau- 


femme, un brave paysan nommé Or- 
ban. Ils avaient un fils appelé Pier- 
re, enfant d'une dizaine d'années, 
très obéissant et nd d'un excellent 
coeur. , 

Pierre n'aurait mérité, des élo- 
ges, s'il n'avait eu un grave défaut, 
dont ses parents, pas plus que son 
instituteurs, n'avaient pu le guérir: 
il était extrémement peureux. 

Le jour, il se montrait assez cou- 
rageux et traversait même la forêt 
sans trop trembler, mais, dès que la 
nuit était arrivée, il n'osait sortir 
de la maison, il voyait partout autour 


de lui des fantômes, des loups-ga- berté” 
, , 


rous, des brigands prêts à se j#ter 
sur lui et, souvent sars motifs, il sé 
réfugiait auprès de sa mère, en pous- 
sant des cris de détresse. 


1 — Voypes, qu'as-tu encore? di- 


[sait là botüne mère en le c<onsolant. 


— Petit poltron, je t'ai déjà dit qu'il 
n'y avait ici ni géant, ni fantôme, m 
brigand; on ne voit cela que dans 
‘es contes de fées, et tu sais bien 
que les contes de fée sont inventées 
ment rien de. vrai. ES 

— Je le sais, maman, mais il ne 
s'agit pas ici, d'un conte, j'ai bien vu 
le géant, là, devant chez nous! 

— Ce que tu prends pour un géant 
est simplement un arbre: ses bran- 
ches, agitées par le vent, t'ont paru 
être des bras. Sois donc plus coura- 
geux, ou tu ne serag jamais un 
homme! 

Pierre faisait bien les plus belles 
promesses, mais, dès que la nuit tom- 
bait, il fremblait au moindre bruit 
et, au dés tout lui paraissAit-Yan- 
tastique. 

Un soir, en allant chercher de la 
paille, son père tomba du grenier. 11 


.| resta logtemps évanoui sur le sol 


ét c'est avec beaucoup de peine que, 
soutenu par sa femme et par son 
fils, il put arriver jusqu'à son lit. 

11 était bien malade et il était in- 
dispensable d'aller chercher le doc- 
teur sans retard, mais celui-ci habi- 
tait le bourg et, pour y parvenir, il 
fallait traverser la forêt. 

— Mon enfant, dit à Pierre la mè- 
re Orban, il faut absolument que le 
médecin vienne ici tout de suite, le 
moindre retard, nous exposerait à un 
grand malheur. Je ne puis quitter ton 
père; tu vas donc te rendre, le plus 
vite possible, au bourg. Tu explique- 


ras au médecin ce qui est arrivé, a- | 


fin qu'il apporte les médicaments né- 
cessaires. 

En entendant ces paroles, et à l'i- 
dée de traverser la forêt en pleine 
nuit, le petit Pierre fut saisi d'une 
grande. frayeur. Pourtant, il aimait 
trop son père pour hésiter. Il prit 
donc une lanterne et, après avoir 
embrassé ses parents, il $e dirigea 
à grands pas vers le bourg. 

(A Suivre) 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


veu 
La Broquerie, Man. 
Le 2 novembre 1934. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre’ pour 
vous faire plaisir. J'ai neuf ans, je 
suis dans le grade 2 et je vais à l'é- 
cole tous les jours. 

J'ai hâte à Noël parce que le petit 
Jésus va nous emporter des petits 
cadeaux et.aux vacances de Noël 
pour jouer dans la neige. 

Je vais à la messe presque tous les 
matins et je prie: le bon Dieu pour 
qu'il vous garde longtemps. 

Votre petit garçon qui vous aime 
beaucoup, 


Léo DESCHENES. 


L L 
‘Elié, 
Le 17 octobre 1934. 


Man. 


ser un peu avec vous. Je suis dans 
le_ grade VI. J'ai quatre soeurs. qui 
viennent à l'école et un frère. À 
maison, j'ai trois charmantes petites 
soeurs, Louise, cinq ans, Cécile, trois 
ans, et Hélène, qui a deux ans. Les 
deux petites sont de la même gran- 
deur, elles sont cofie deux belles 
petites poupées avec leurs belles joues 
roses et leurs petites dents blanches. 
Elles savent bien croquer les bos- 
bons! Oh! que je les aime! 

Vendredi nous avons eu la surpri- 
se, en revenant de l'éçole, d'une nou- 
velle petite soeur. Elle a-été baptisée 
sous les noms de Marie-Léonie-Adèle. 

Dimanche, trente-et-une petites fil- 
les de l'écol.-s'enrûlaient sous la ban- 
nière des Saints Anges J'étais du 
ombre. Quand M. le Curé entra dans 
M sanctuaire, nous avons, 


“4. 


Richard. Je suis dans le grade X et 
j'aime bien cela. ! 
Toutes les semaines je lis la “Li- 
le “Coin” surtout. C'est bien 
amusant et instructif lire toutes ces 
lettres, car il y a des nouvelles de 
partout écrites par différents écoliers. 
Les bouts que:vous étrivez sont aussi 


Manitoba maintenant, je crois que 
l'hiver est proche. 

J'espère que vous. m'accepterez 
dans votre- "Coin" et que vous me 
garderez toujours une place. 

Votre petite-fille respectueuse, 

Colette ROCAN. 
, Mn 2 
Saint-Eustache, Man. 
Le 6 novembre 1934. 
Chère Mire-Grand, 

Je suis content de vous écrire pour 
la première fois. J'ai un petit frère 
et une petite soeur. Il est dans le 
grade deux et elle dans le grade un 
et moi je dans le grade - trois. 

Maman est: toute seule à la mai- 
son, Car nous avons eu le malheur 
de perdre notre À ui il y a plusieurs 
années. 

Quänd je serai grand j'aiderai ma 
mère afin qu'elle soit très heureuse. 
Maman est ,si bonne. 

Votre petit ami, 

Frédéric CARRIERE. 
LE 
Saint-Eustache, Man. 
Le 6 novembre nn 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente de vous écri- 
re une petite lettre, j'espère que ça 
va vous faire plaisir. 

Je suis dans le grade trois et je 
vais tâcher de si bien apprendre mes 
leçons que je puisse bien vite passer 
au quatrième grade. 

Nous avons un beau chemin de 
croix, de belles statues neuveg à l'é- 
glise. ; 

Nous avons eu la visite de Mon- 
seigneur; il est venu deux + du- 
rant l'année 1934. 

‘ Durant l'été je suis allée en ville 
et j'ai vu votre maison. ' J'avais en- 
vie d'aller vous voir, mais je ne sa- 
vais pas si vous étiez chez vous et 
j'étais un peu génée. 

Je reste au couvent de Säint-Eus- 
tache. J'aime aller à l'école françai- 
se, ap ep ei 5 te - 
Mon tout petit frère a trois ans et 
j'ai quatre autres petits frères à 
l'orphelinat.. J'ai perdu ma bonne 
mère au mois de maj 1932. 

J'ai pensé à vous durant le mois 
du Rosaire. 

Votre petite-fille, 

4 Cécile GERVAIS. 

à A #5 4 
Saint-Eustache, Man. 
Le 7 novembre 1934 


Chère Mère-G 

Je vous écris une petite lettre pour 
vous dire que je vous aime bien. 

Je suis dans le grade ‘III et j'ai 
huit ans. 

Une de mes tantes est morte la 
semaine dernière. 

J'ai deux petits frères, il y en a 
Un qui est à la Maison-Chapelle et, 
l'autre au Collège. J'ai trois petites 
soeurs et la plus petite, Denise, mar- 
che toute seule: Elle vient de se 
brûler les deux mains en tombant 
contre le fourneau; Ça lui fait bien 
mal, \ 

Papa est venu me chercher au cou- 
vent pour aller la voir et la garder 
jusqu'à dimanche. 

Il va y avoir un arbre de Noël 


Je suis à lire la vie de Ste-Thérèse 
de l'Enfant-Jésus et plus je tourhe 
ces pages, plus je me rends compte 
que je suis loin de lui ressembler... 

Je termine en vous faisant le mes- 
sage de ma petite soeur, Antonie, 
qui monte se coucher en pleurni- 


chant. Lorsque je lui dis que je vous 


écris, elle se calme subitement et 

me dit er essuyant ges larmes: 

y bonsoir, à Mère-Grand, pis Aonnes- 

y deux gros becs sucrés pour moi..." 

et tous mes petits frères et petites 

faire leurs affectueux bonjours. . 
Votre petite amie, 

: Isabelle VERREAULT. 

++ 


Couvent de Saint-Norbert. 
Le 5 novembre e 
Bien chère Mère-Grand, 

Je vous ai déjà écrit une fois et 
ma lettre n'a pas paru sur ln “Li. 
beri J'espère ‘bien que vous pu- 
blierez Welle-ci; cela fera tant plaisir 
à ma ‘mère qui reste au Lac 
des Bois. ER 

J'aime breaucôup à être pensionnai- 
re au couvent de Saint-Norbert, Je 
m'amuse bien pendant les récréa- 
tions. et pendant la classe Je travail- 
le beaucoup aussi. 

J'ai une tante qui est Soeur Grise 
à l'hôpital de Régina; elle s'appelle 
Soeur Goulet et elle est bien ei 
pour moi. 

Pendant la retraite, il y avait beau- 
coup de monde qui venait à l'église. 
C'était plein partout. On vendait 
des crucifix, des images, des chape- 
lets et toutes sortes de belles cho- 
ses. Je me suis acheté un beau sou- 
venir que je gard:rai longtemps. 

Une petite-fille qui vous aime de- 
puis longtemps et qui vous aimera 
toujours. 


__ Ofive GOULET. 
Note—Ai- -je bien reconnu ma petite- 
fille du Minnesota? c 
M.:G. 
TT Fe 


« 
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Letellier, Man. 
ère .-Mère-Grand, “ 

Encore une de vos petites-filles qui 
vient vous dire bonjour ét nr. un 
peu avec vous. 

Je suis dans le grade III et jai 
déjà de grosses lunettes. Toutes mes 
compagnes m'appéllent la petite 
grand'mère. Mes deux grandes 
soeurs, elles aussi ont des lunettes: 
} paraît que c'est parce qu'elles étu- 
dient trop fort en classe. Mon grand 
frère Georges aussi; il est très stu- 


Lèé 12 novembre 1934. 


d 


dieux cette année, et ‘il est bon sur’ 


tous les sujets, mais il ne peut épeler 
et sa maîtresse lui dit souvent qu'il 


n'a pas avalé “la Rouce”. Ca doit : 


être un remède qu'on donne pour fp- 
prendre à épeler. 


J'ai un tout petit frère qui frode ‘ 


en classe depuis l'année passée, Son 
nom est Alfred, mais on l'appelle 
Buffalo, Ma soeur Simone, qui est 
très savante, dit que c'est son. 
son...  peudomine, Son nom pour 
quand il se bat avec ses petits cama- 
J'aime bién cela aller à l'école, 
mais je n'aime pas l'épellation parce 
que je ne puis pas me rappeler com- 
ment épeler mes mots. Ma maitréé- 
se, quand “elle me gronde, me dit 
que les mots ça me rentre par une 
oreille et ça me sort par l'autre. 
la me fâche des fois; aussi l'autéo 


jour j'ai bourré mes oreilles de <b- - 


on pour empêcher les mots de 
sauver, mais Ça n'a rien fait du 
Quand j'ai raconté cela À ma 


pour les enfants de l'école; j'espére| tr£s8e, elle m'a dit que je 


que Ça va être beau. 


prier le petit Jésus, car c'est Eli 


bien belle et ça va bien pour appren- | ’nfants. 


he. ? 
Votre petite-fille qui vous aime. 
Henriette PICARD. 
1% 
Saint-Norbert, Man. 
novembre 1934. 


Votre petite-fille qui vous aime, 
: Lorraine AYOTTE, 
Grade IIL. 


” L'école est touts pélturée, elle est | 1u+ ‘donne--la mémoire nn | _ 
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cn 
cette paroisse les funérailles très im- 
posantes de Mme Georges Saint-A- 
mant, -née Ajbina Comeaült, décédée 
dans là paix du Seigneur, le. 19 nc- 
vermibre dernier, M. l'abbé Clovis 
Saint-Amant, curé de Lorette et frè- 
re de M. Georges Saint-Amant, chan- 
ta le service, assisté des abbés Roca 


u raison d'être fiers du résultat, 
# _. Irêne Beavdin, fille de M. le maire 
Amédée Beaudir 


mm. AUSSI rapporté des sommes très sub- 
…… ftantielles Mlle Rhoda Saurette, de 


| Æ"bonne volonté, n'a pu assister à cette 
8 soirée du 18. Elle a été excellem- 
ment bien remplacée par Mme Harry 
®" Hogue (née Augustine Picard). Mme 
a déployé une activité inlas- 
snble. et elle s'est classée deuxième, 
: de, près de Mile Cécile. Houde 
Milé Mirza Beaudry. Notre gra- 
et nos félicitations vont à tou- 
tes les candidates, à leurs familles 
tous ceux et celles qui ont si 
préparé leur succès. Nous de- 
vons remercier tout partiçulièrement 
Mme: Alfred Beaudin qui, aidée de 
dames habiles et dévouées, a su nous 
servir des repas durant toute la nuit. 
Enfin. la plupart des paroissiens peu- 
vent se giorifier, une fois de plus, 
-> d'avoir fait leur devoir. 


> 


Mariage 

Lundi dernier, M. le Curé béhissait 

*"'le mariage de M. Arthur Marchand 

et de Mlle Irène Monette. Tous deux 

appartiennent à cette partie de la 

paroisse connue sous le nom de Mar- 
quette. 

ed 


LORETTE 


Nous avons, eu une intéressante 
séance donnée par l'Association d'E- 
ducation, dimançhe soir. Le pro- 
gramme suivant'pour vous en donner 
ure idée. Nous avons le regret de 
dire cependant que M. E. Couture 
dont le nom figure au programme n'a 
pu donner son travail, empêché par 
une sérieuse indisposition. 

« L'élection municipale pour le choix 
d'un conseiller dans le quarter du 
village s'est terminée par la victoire 
de l'ancien conseiller Octave Jean- 
son, sur son adversaire Zénon Lebrun. 


Venez à la Fête Blake 
_Léontiné Landry, Vergie Lamb 
Chant — 

Fioraison de Lis 


Contant 


DODDS 
(IDNEY 


l'IALLS 


L 
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$ : Jeanson n'a remporté que 9 de 
majorité. #… 

t., M. le curé a dû interrompre sa vi- 
site de paroisse, la semaine derniè- 

sn T® Pour aller aux funérailles ‘de sa 
belle-soeur, Mme Georges Saint-: 
Amant, de | St-Jean-Baptiste: Man. 

EL Programme 
L Duo 


curé de Ste-Agathe, et Fortin, de 
l'hôpital de St-Boniface, comme dia- 
cre et sous-diacre. Au choeur, assis- 
taient aux funérailles MM. les abbés 
Desrosiers, curé,. Sabourin, Gagnon, 
Primeau, Chamberland, Massicotte, 
Lévêque, Vinet, Lafrenière et L.-Ph. 
Brunet. La Révérende Mère Provin- 
ciale des Soeurs Jésus-Marie, Soeur 
Palémon et plüsieurs autres religieu- 
ses sont aussi venues rendre un der- 
nier hommage à la-mère de Soeur 
Clovis- Marie. Une foule de parents 
et d'amis venus de loin ont aussi as- 
sisté aux funérailles. On a remarqué 
M. Donatien Frémont et Mlle Paule 
Saint-Amant, de la “Liberté”; M. et 
Mme Ajbert Comeault, de St-Lazare: 
M. et Mme Boucher, de La Salle; 
M. Joseph Gauthiér, de St-Boniface, 
et plusieurs autres, comme aussi 
pisque toute la paroisse de St-Jean- 
Baptiste... Mme-Saint-Amant laisse 
pour la pleurer, outre son époux qui 
accepte l'épreuve avec un esprit, si 
profend de fai chrétienne, huit en- 
fénts: Philomène (Mme Henri Bru- 
yère), de Cranberry Portage, qui 
seule fut .empêchée d'assister aux fu- 
nérailles; Soeur Clovis-Marie (José- 
phine); Agnès (Mme Flavien Tes- 
sier); Clovis, Hélène, Edmond, Blan- 
che et Joseph, tous de cette paroisse, 
M: Rosario Comeault, son frère, éga- 
lement de St-Jean-Baptiste. 

Que les parents éprouvés si cruel- 
lement, se consolent. Une vie si plei- 
ne de foi et de mérite comme celle 
vécue par le regrettée disparue est 
léjà récompensée par un ciel de dé- 
Jices. Sa mort ne fuüt-elle pas celle 
tes élus de Dieu? Rappelez-vous, 
mfants inconsolables, le sourire de 
rctre mère, rappelez-vous son sourire 
de paix et de bonheur sur son ‘lit de 
mort, lorsqu'on Jui parizit du bon 
Dieu et du ciel La mort pour elle 
c'était la vie, c'était-te ciel. des bons 
serviteurs du Dieu de bonté. 

Mais cette mère mourante” avait 
d'autres raisons d'être heureuse. Elle 
laissait une famille profondémert 
chrétienne, fruit de ses conseils et de 
l'éducation familiale qu'elle lui avait 
donnée; elle laissait, un époux si 
Chrétien, une fille religieuse si aiman- 
te, des enfants exemplaires qui l'ai- 
maient tant et qui ne l'oubliraient ja- 
mais. . I} est bien vrai, cependant, 
qu'au point de vue humain, cette bra- 
ve famille vient de subir une épreuve 
irréparable. Aussi nous lui réitérons 
de tout coeur l'expression de nôs 
plus profondes sympathies. 

La famille Saint-Amant nous prie 
de remercier sincèrement tous ceux 
qui ont bien voulu sympathiser avec 
elle dans l'éprèuve qui vient de' la 
frapper. Remerciements sinchres à 
ceux qui sont vènus de loin pour as- 
sistér aux funérailles, surtout aux 
nombreux prêtres des parbisses étran 
gères comme d'ailleurs, à tous les co- 
paroissiens de St-Jean-Baptiste qui 
ont madifesté de si réconfortantes 


+ ? Partie de cartes 
On nous annonce une partie de 


: a ——— 
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le mariage de M: 
Mile Marie-Louise’ Des- 
Î 

visite . 
Henri Isabev, de Hart- 
Guenelle et son frère 
Grande-Clairière, ‘étaient 
de passage au presbytère. 

Mme Cartier, de St-Jean-Baptiste, 
Mie Falcon, de St-François-Xa- 


Ë 
ji À 
RÈLE 


Dimanéhe, le 18, s'est faite la ven- 
te. des banes, Le résultat a dépassé 
les espérances, 11 ne reste que deux 


bancs sans acquéreur. 
. + 


Le 25, ouverture des cours de ca- 
téchisme. Un. Père de l'orphelinat 
seconderæ le Père cüré dans cétie 


tâche importante—cela chüque di- 


manche à 3 heures. Inscription à 
date, 60 enfants. Présence, diman 
che dernier: 55. 


._. 


Le”Pèré curé a annoncé qu'il cm4 


mencerait à visiter sa paroisse catte 


Cordiale invitation à MM. les mem- 
bres du clergé et aux amis de l'oeu- 
vre des missions à une séance dra- 
matiqué et pantomimique au couvent, 
au profit de la Sainte-Enfance, di- 
manche le 2 décembre à 8 h. p.m, 

= — À 203 2— 

LAURENT 

Depuis le 15 octobre, il y a au- 
dessus de 3,000 tonnes de foin de 
parties de St-Laurent, et il s'en char- 
ge encore 15 à 18 chars par semaine. 
Cela prouve que St-Laurent est re- 
nommé pour avoir de bonnes terres 
à: foin, et aussi de bonnes terres à 
pâturage; c'est une vraie bonne place 
pour faire l'élevage des animaux. 

A part cela, St-Laurent a éncore 
les avantages. Nous voilà dans la 
saison d'hiver et avec l'hiver vient 
ine autre récolte qui est le poisson. 
Tous nos pêcheurs ‘attendaient avec 
impatience, le moment de commencer 
leur travail. Nous leur souhaitons 
bonne chance et plein succès. : 

Dimancue soir, le 18, avait lieu 
dans la salle du Couvent une partie 
de cartes organisée par les Enfants 
dc Marie au profit des oeuvres pa- 
roissiales. Le jeu de cartes a été exé- 
cuté avec beaucoup d'entrain durant 
toute la soirée. Après les cartes, nous 
avons eu un bon lunch qui a été ap- 
précié de tout Je monde.‘Ænsuite est 
venue la distribution des prix: ler 
prix, Mme Grégoire Ducharme: 2e 
prix, M. Delphis Lambert: 3e prix, 
un autre M. Lambert, et le prix de 
consolation, encore un M. Lambert. 

Nous avons eu le plaisir d'entendre 
une belle chanson chantée par. Mes 
Eveline \Verrier et Annette Boucher. 

M Naissance 

M:-Maurice Lobreau et Rosa Ma- 
çon ont été gratifiés d’un beau gar- 
çon qui a été baptisé sous les noms 
de _Joseph-Albert. 
Flck: mgrraine,. Juliette 
soeur du bébé. - 


+ 


Lobreau, 


Le 25 octobre dernier, le R. P. 
Etienne bénissait dans l'église de St- 
Laurent le mariage de John Hartman 
avec Anne Chartrand. Un grand 
nombre d'invités assistèrent au ma- 
riage; entre autres Adrien Chartrand, 
Otto Moldowin, Madeleine et Eveline 
Hartman: Nous souhaitons longue 
vie et bonheur parfait aux nouveaux 
époux. 


. 


PAROISSE SAINT-VIATEUR 

Notre paroisse naissante a été ho- 
norée, jeudi dernier, le 22, par un 
visiteur très distingué: le R. P. Jo- 
seph Latour, supérieur provineial 
“des Cleres de Saint .Viateur du Cana- 
da. - - ce 

Le Rév. Père s’est rendu te très 
bonné grâce à llinvitation: du Père 
curé de célébrer la messe, ce matin- 
1h, dans l’église paroiséiale, à 7-h 
30, Nombreuses furent les contes- 
"sons et Tés COMMUNONS. 

La chorale; presque - au complet, 
exfcuta des cantiques de circonstan- 
e Le R. P Provincial prodigua 
conseils, avis,” Paroles d'éloges, de 
satisfaction, d'encouragements, Le 
Père Denis, C. S. V., directeur de la 
Maison Saint_ Joseph, et. M. l'abbé 
Daigneauit accompagnaient le Rév. 
Père Provincial, 

Première partie de .cartes 

Le même soir, autre agréable sur- 
prise, Tel qu'annoncé par le Père 
curé, eut lieu notre première partie 
de cartes au profit des oeuvres de ls 
paroisse, Mais nous désespérions 
d'avoir la présence du :R, Tatour; 


Parrain, Aïlbert- 


semaine Qu'il soit assuré de trou- 
ver partout. bon accueil! 1} réserve 
sa première visite aux nouveaux 
époux . Gladu, sur le foyer desquels 


“il veut faire descendre une bénédic- 


tion très spéciale, t 
+ Dr 0 — — 


SAINT-NORBERT | 


C'est avec un vif regret que nous 
apprenons que M. William Campeau, 
de cette paroisse est dangereusement 
malade, .Vu son Âge avancé, sa malä- 
die donne de graves appréhensions. 
Nous formons des voeux, cependant, 
pour que ce vénérable pionnier de St- 
Norbert puisse revenir en santé et 
vivre encore plusieurs années. 


SAINTE.GENEVIEVE 


Le tiragé paroissial qui devait a- 
voir lieu le 25 novembre a été retar- 
dé jusqu’au 9:décembre. Les organi- 
sateurs remercient bien sincèrement 
tous ceux qui les ont encouragés jus- 
qu'à présent et sollicitent de nouveau 
l'appui du public en faveur de leur 
oeuvre. 1. : 


FORT-GARRY 


Une idée nouvelle, bieh digne de 


notre admiration, a été mis= en pra- 
tique avec l'autorisation de M. le Cu- 


ré Cournoyer, par Mme E. Blanchard, |" 
de notre paroisse. Le français qui. à P us 


cause de circonstantes incontrôlables, 
a été -bien négligé à Fort Garry, va 
subir un reno: Mme Blanchard 
s'est assuré les services de Mmé 
Chauvière,- professeur de français 
bien connue à Winnipeg, qui a formé 
différentes classes pour enfants et a- 
duites; lectures, conversation, élocu- 
tion, grammaire, pièces de théâtre, 
lout ce qui peut aïder à faire aimer 
et revivre notre âdmirable langu 
française est énseigné dans Ia salle 
paroissiale le mercredi soir et le sa- 
medi matin de chaque Semaine. Cha- 
que famille, pour la modique somme 
de 50 sous par mois, a l'immense a- 
vantage de joindre ces classes On 
fmit appel à tous les enthousiastes 
du parler français, afin de participer 
à ce mouvement. Déjà le club du 
français à Fort Garry compte »lu- 
sieurs membres dont les donations ai- 
deront puissamment à ‘maintenir ces 
classes. 

Nos petits semblent être attirés par 


la belle langue de leurs ancêtres, car- 


leur classe augmente régulièrement. 


tour, C.:S V, supérieur provincial, 
faisait l'ouverture de sa quatrième 
visite canonique à la Maison Saint- 
Joseph. L'Eglise oblige les Supé: 
rieurs des communautés à faire au 
te: prescrit là visite de toutes les 
maisons qu‘ leur. sont . soumises 
{Can. 511). Le but de cette visite 


l'êst de se rendre compte sur place -du 


bon gouvernement spirituel et. tem- 
porel de la maison, de remédier aux 


mieux connaître les inférieurs, les 
oeuvres et les besoïns de tous (Ma- 
nuel. } 

Le Rév, Père Provincial s'est ac- 
quitté. de sa tâche du 19 au 23 1! 
a dû retourner le 24, regrettant de 
Le pas pouvoir. demeurer plus long- 
temps avec nous, : « 


et des enfants. 


PROGRAMME: é 

Ouverture: . piano, Père PF. Car. 
rière, CÜ SV. 

Horhmage des enfants 
Père Provincial, 

Prière d'enfants, (Poésie du R.P. 
Märcel-Marie, O.F.M., J. Ant. Thomp- 
son, la chorale, 


au Rév. 


.Vie du Père Querhes: C, S. V., pe- 
tite classe, 

Je l'ai avalé: Monologue, Robert 
Lawson 

“Sinite Parvulos, Venire ad Me’ 
Monologue, Lucien Roy. 

L'enfant de néige: chant, Ed, Mis- 
“a, Père C-H, Lesage, C S. V. 


Mathieu et Conrad Hébert 

La barque de Pierréd....... 
La Choçale 
Mas jauvres cerises ....° Récitation 
Wilfrid Poiteau 

Les petits poucets (saynète), F4 
obert: Jean, L. Poirier: Paul, L. 
lGendre;- Alphonse, M. Senécal; Avi- 
la, H, Poitras: Gaston, A. Monta- 
gnon: André, W, Boiteau; Joseph, 
C.-Senécal: Albert, À. Montagron:; 
Henri, D. Moquin; Marc C. Matte. 


Prière de complies ....,..., Chant 
Frère A. Deiisle, C. S. V 

| Récitation 
Francis McNichol 


Rev, Père Directeurs 


Welcome 


s Chant des orphelins 
Réverend Père Provincial “ 
O CANADA 


LE CHANGE 


7 nov-mhre 
L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Franc français 2 0.0641 
Livre anglaise 4.855 
Franc suisse 0.3156 
Belga belge Le 0.2271 
Lire italienne …, 0.0830 
Côuronne suédoise 0.2507 


: PAS DE SUCCURSALES 


PRE EEE Ar QE 
Poulets, plus de 5 Uw...... % 
Poulets, 4-5 liv. ra. “% 
Poulets, 3-4 lv sr.ri.:C 8e 
Potles, plus de 5 Liv. ..... 12e 


Et si vous Mvres y 
mandes en dehors 


rée Que l'efvon 
Les hauts prix ne 
- pr Rene Le mellleur moyen 


GRA 

volailles 

Pre de confiance dont 
Winnipeg depuis 1914. 


Votre 


# 


CENERAUX SUPPLEMENTAIRES 
LES PLUS HAUTS PRIX POUR : 


DINDES PRÉPARÉES 


Prix dé Gride “A garantis jungu'au. 10 déc. . 


JEUNES DINDES (toute pesant.) liv......,.14c 
CES PFRIX SONT GAHBANTIS JL SQL'AU 


Grende “HN”, Ze de molmns Grade “L”, de de malins que “lirnde I" 
à Tonus les pris FOR. Winuipez. 

NH y à une grande différence dans les prix des grades À, Het © 

volatiles 4 une suéeursale qui reçoit 1e com- 

‘la ville, de prix es. encore 1 gous 

Paye l'espress où le fret  jusqu'Æ 

Ment rien ei vos volei 


ES — FESANTEUR COMPLETE et HAUTS PRIX pour vos 


est de fes expédier à The Standard 
les frais généraux sont modiques. 


SERVICE DE MANDAT-POSTE DE % HEURES SUR TOUT 
| ENVOI PAR EXPRESS. GARANTI 


| Apportez-nous vos volailles... ru 
argent sera payé immédiatement 


PAS DE FRAIS 


ler DECEMBRE 


Poules, 4-5 Div. :....7.1:.., 
Poules, 3-4 div, .....,.,.,, 


lus bas 
tunes. 
clatsés in- 
lus HAUTS 


lies 
de vous assurer Les 


sont 


froduce Co. 


Ésbite 


roy 
NES 
} 


Le 22, à 8 h. Dm., le Rév. Père 
a reçu les hommages du personnel 
| 


- LE MARC 


Bons et de choix 
Moyens … … 
Ordinaires 

Bouvillons, au-lessus 


Ordinaires.…. … 
Pour conserve. 
Taureaux— 
Ordinaires …. 


Bons. 
Ordinaires … 


Bonnes SERRRRES 
Ordinaires 
Vaches laitières 


mn 


pus ; 


= éd srmmmtnn, ménane 


Bouvillons A engratsser— 
shimrnotuynss 9216-09 18 


Vaches et génisses à engraisser— 


$15.00-—$35.00 
The Little Philosopher: Dialogue  Veaux de boucherie— 


ss Bon poids moyen  $5.50—$6.00 
Ordinafres … $3.00-—5$3.50 : | 
Moutons è 
Bons: pesants. . S125-$1560 
Bon poids moyen. $1.75—$2.0Ù 
Ordinairés… ". . .15-$1.00 ‘ 
——  HRODESFTS- rt 


de 1,050 lir. 


* $1.00—$150 


. $125--$175 
75 --$1.01 


Bons et de choix $41.50—$5.50 340 
Larrieu | Ordinaires et moyens. $1.50--$4.00 DB.) Win- 
_ Porcs— 7 [nipeg— - 
Bacon de choix—Prime de $1 par tête (Gros) 
Bacon... 57.00! Pommes de terre nouvelles dû Ma- 
Bouchers—Esconpre de $1 par têts| nitoba— : pe 
Très pesants (Détail) : "3 
Légérs et maigres … … Pommes de terre nouvelles du Ma: ‘\ 
Truies No 1, nitoba— 
Truies No 2 Rs éatiies LAB PeNS a M … “D 
. Cours du grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN_EXCHANGI 6 , TEL 93 452 
Prix déchargé à Fort où Port Arthur ‘ 
Pour la semaine fin'ssant le 25 novembre 1934 
ph Mardi Mercredi jeudi Vendredi Samedi Lundi ’ 
GRAINS 2" "à pe: à si 2 
Blé No 1 Nord... - 19% 79% 19% 18% 18% 1W% À? 
2 Nord... … 15% 15% 75% 74% ‘4% 75% ‘| 
3 Nord 72% 13 12% 12 125% 12% | 
FA * Î 
mm mm di a ét | 
Avoine 2 CW - 45% 45% 45% 4% 4%. 4%, 
& CW_. . 40% 40% 49% 39% 397% sw - | 
fl PA APRES LAS PARA : _— _ 
Orge 3 CW____ 52% 52% 52% 52% 52% 58% 
4 OW 5 40 49%, 49% 49% 50% 50% 
Lin 1 CW.________ 132% 1834 134 135 135% 135% 
à — 128% 129% 130 131 131% 131% 
Seigle 2 CNW: 56% 56% ‘ 56% 56% 56% 16% 
Prix sur vole (track) 
Base Blé 1 Nord 371,  g4, 78% 71% 11% 114 |; 
Avoine 2 CW__—_ y 43% 42% 41% 41% 41 
Orge 3 CW. 523 52% 58% 52% 58% 58% 
LipICW_.— 133 124 1244 136 186% . 130% 
Seigle 2 CW._—… 56% 56% 56% 56% 56% 7 
4 LA 
FRERE PE UENT POTERIE... te ne Le LE 
MOt_—— 77% IX TIN 104-2404 
Déc. "7" yo, 82% 82%, 81% 82% 
Mai. 83 83% 83 ‘82% #3 
Avoine Oct. 12%" 42% 41%  - 41% 4% 
Dé0..… 3% 4% “ 48% 455% 
Mai 431, 43% : 18% 43% 45% 
Orge Oct. — 52% 52% 53% 52%" 53% 
DE 554 ‘50% 55% 6% 86% 
s D 55% 554. 5% ‘55° L 84 
Lin Oct 133 , 134 194% 
Déc 1384 139% 1394 
Mai 140, 140 H0% 


0% . ‘56%. 56% 


RE L 


uivantes: Quakér Patents, Lake of : 
the Woods, Five Roses, Western Cs- : 
nada Purity, Ogtivie Royal Household - 
et Maple Leaf Mills: ‘ , 
Bac: de 98 livres... $270 


Saskatchewan. Pour l'Alberta, 11 y a 
"me différence dé 5 sous de plus. ‘ 


Son. -La tonne: _. 
Moulée. La tonne 


(Prix de détait} 


Farine x ÿ 
Prix de détuil pour les marques , 


. 


Ce prix est pour le Manitoba et ia : 


‘Alimentation 

#24.00 
$25.0v : 
Gruau— 


‘ 


- autre jour'… Mais tu n'es pas l& pre- 


Et tout la à r'offre si imat 
tendue du curé de Saint-François 
Sales : 

.. ‘nos 


mière.. tu ne seras pas la dernière 
A soûffrir de ces éurprisen… Allobs, 


va! Ne regarde pas la vie dans un 


rêve. La vie est une dure réalité. 
Ne te laisse-plus influencer par Île 
dilettantisme facile de ceux qui, au 
fond d'un bon salon, les pieds dans 


_. des mules de luxe, et munis d'un s0- 


lide compte courant en France et à 
l'étranger, critiqueront Roseline de 
Cressy de se faire femme de cham- 
- Voulez-vous me permettre, Ma- 
deinoiselle de vous y faire goûter 
- Ob'. ça n'engage À rien! 

Brusquement;-Roselin, comprit 
AJ une terrasse voisine, des maçons 
riaient déjà, en regardant l'ouvertu- 
re des hostilités. 

D'un bond, Roselinie’se lève. mar- 
che. marche... ne sachant pas où el- 
le va, puisqu'élle ne connait pas Pa- 
ris Et elle ne s'arrête que dans le 
jardin du Luxemhourg; ses yeux af- 
folés reconnaissent des farnilles, des 
enfants, un monde qui est son mon- 
de. des bancs où elle pourra s'as- 
seoir, pense-t-elle, sans être, Au moins 
À cette heure, immédiatement ac 
tée. : | 

Elle se trouve auprès de la fontai- 
ne Médicis. Mais elle n'es! pas assis 
depuis une minute que, déjà, une 
chaisière accourt pour lui réclamer 
le prix de sa chaise. 

Pauvres 23 fr. 75! 

Elle réfléchit de plus en plus 

Evidemment, elle est acculée 

11 lui faut vivre. et vivre tout de 
suite. Or, fl ne lui reste plus que jus- 
te la somme pour paÿer son der- 
nier jour d'hôtel. 

Après, c'est définitivement na rue 
et elle vient d'entrevodir ce qu'elle 
est, cette rue, À Paris, pour une jeu- 
pe file de son âge. 

Alors..? Alers.? 

Elle lève les yeux vers le ciel. 


Dans les arbres sécuiaires les oi-|trés loin. 


æaux- chantent et se recherchent 


vous dire que si mes amis sont peaus- 


Asièrs, et si leur usine $e trouve, en 


effet, en plein quartier Mouffetard) 
leur hôtel est dans un des plus beaux 
arrondissemtits de Paris, à Auteuil, 


"en bordure même du bois de Boule- 


gne. C'est 
vous ne m' 


détail important, et 
ez pas laissé le temps 


de vous le donner’. Queile réponse 


m'apportez-vous? _ A Paris, on est 
toujours pressé, et je dois vous pré- 
venir que j'ai reçu de Mme Hughe, 
la femme de mon ami, uh second coup 
de téléphone; elle est impatiente.… la 
place ne restera pas longtemps à 
prendre. J'en suis désolé.….’je voudrai" 


.Roseline de Cressy ferme alors les 
yeux, comme quelqu'un qui se jette à 
l'eau, et ne veut pas voir ce qui l'at- 
tend: : 

J'accepte, Monsieur le Curé. 
dit-elle lentement. 

— Femme de chambre chez mes 2- 
miss 2 : — 

— Oui... femme de chambre. 

M. le curé lui tend la main: 

Je comprends vos hésitations, 
mais je vous'félicite de la victoire 
que vous venez de rèmporter sur 
vous-même. Ii faudra d'ailleurs en 
remporter bien d'autres! Le premier 
sacrifice dur... très dur! mais tran- 
sitoire—qüe je vais vous demander 
tout de suite, c'est celui de votre 
nom. Roséline de Cressy ne peut pas 
être, et né sera jamais acceptée com- 
me femmé de chambre. 

La jeune fille se met à pleurer. 


Le prêtre la laisse quelques ins-| 


tants à sa légitime souffrance: 
Pleurez.. vous serez plus forte 
ensuite. Pleurez'.. Mais—je vous le 
redis-c'est ainsi déjà que faisaient 
vos aieux avant la Révolution. Quand 
ils n'avaient plus d'argent-ce qui 
leur, ärri7ait assez souvent—ils mei- 
taient leur blason dans leur poche 
et parimient le -redorer par le travail, 
même manuel, niais sUus un autre 
noin. C'est ainsi que nous avons culo- 
nisé les Indes, le Canada... | 
—— Baptisez-mui vous-même, mur- 
mure la jeune fille en,s'essuyant les 
yeux... Je deviendrai ainsi un peu vn- 
tre enfant... 
— Où! il ne faut pas aller chercher 
‘Vous vous appellerez.…. 


mais, mon Dieu! Marie Durand...” 


Eux, ont la vie simple, facile, telle |cest un vieux nom très’ français. El 


que Dieu l'a faite. 

Ici, elle est entrée dans la facticité 
et la complication de la ville où, pour 
s'asseoir, pour manger, pOur se COu- 
cher, pour fonder ùn foyer, pour éle- 
ver des enfants, il faut avoir toujours 
te porte-monnaie à la main 

Autour d'elle vont, viennent, des 
mamans jeunes et jolies, de coquets 
petits enfants, des nounous enruban 
nées. Ces mères ont de l'argent 
bre. Ils ne savent pas ce qfe c'est 
que d'avoir faim. Toi, tu as eu faim 
tout à l'heure, et Cu auras faim, ce 
soir encore... 

Et puis, tu es chrétienne. Le Fils 
&e Dieu s'est bien fait Guvrier … et 1! 
est. venu ici-bas pour servir. Pour- 
quoi ne servirais-tu pas toi-même 
Allons. Roseline, fève-toi et marche! 

Roseline alors se lève 
che 


et élle mar- 
+ 

SL 

Vers 6 beures & du soir, très lasse 


ne vous déplait pas trop..…? 
Au point où j'en suis'… 

- Alors, maintenant, laissez le pré- 
tre parler à la bonne petite chrétien- 
ne que vous êtes, et qui, ce matin 
dans sa détresse, allumait, avec ses 
derniers sous, un cierge aux pieds de 
la Sainte Vierge. Au début de votre 
nouvelle vie, vous serez immédiate- 
ment froissée pay. une foule de cho- 
ses. C'est un monde nouveau dans le- 
quel vous allez thtrer… monde que 
vous ignorez. I y à là des êtres ma- 
gnifiques de fidélité et de dévoue- 
ment. Je connais des femmes de 
chambre qui sont des aristocraies 
d'ime, ei des euisinières qui sont des 
saintes Mais, vous le supposez bien... 
il y en a d'autres’. Quel personn£l ai- 
lez-vous trouver chez mes amis..? Je 
ne puis vous le dire au juste. J2 n'ai 
fait qu'entrevoir la cuisinière A 
première vue, elle m'a semblé redou- 
tuble.. Que voulez-vous! Vous fer- 


elle monte de nouveau les degrés &e|miez les yeux tout à l'heure en me 


Saint-François de Sales, pour voir, à 
tout hasard, si M. le curé est encore 
la? 

S'ü était parti.” Terrible’ 

Or, juste à ce moment, M. le curé 
ferme la porte de son bureau et ge 
prépare à s'en aller. Dès qu'il aperçoit 
la jeune fille, 1! comprend C'était fa 
tai! h 


htm 


disant: “J'accepte” Vous continuerez 
& fes fermer c'est-à-dire à ne pa: 
voir les saletés, petites el grandes, 
qui esssyeront de vous atteindre. les 
machinations, les défiances, les jalou 
sies qui putlulent dans certaines cuisi- 
pes. Faites ce que vous devez... Mar- 
chez wers votre but, la main sur les 
yeux, Éciatrée seulement par Cette lu- 
sêre pr'wisible de la foi qui remplace 
out, et qui Console de tout Vous se- 
et la fesume aux youx fermés. Vous 
né comprenez? 
Out, Ærnsicur le Curé…. 
Pt Puis, juand léls d'ira pas, ré- 
vonez me voir. Si. je vous ai pnru 
r tout d'abord, constatez que ÿ ne 
vvis Pas méchant. Vous êtes pour moi 
la péuvre petite Wwebis que le Sét- 
DAT onfie J ai l'impresaor 


nie 


‘|rut tel que, sans 1 chercher, elle fit 


GS 


lente unter 


jadis, et des randonnées reu 
frère au travers des près et 
de là-bas. 'et des es 


je suis belle, ét hôblé, et j'ai vingt 
ans?..”* ; 

Le contraste éntre cette mätinée de 
claïr printemps et le noir de son äârme 


le geste dé sa cohsigne: élle mit la 
main gauche sur ses yeux, et tendit 
la droite vers l'affreux lavemir, ne 
voulant déjà plus rien voir, pas mé- 
me le visage des gens heureux. ‘! 

Avant d'entrer dans sa place, Ro- 

seline était la femme aux yeux fer- 
més. : 
+ Enfin, elle parvirt à fa porte des 
Hughe. L'hôtel s'élevait, cossu, -en 
briques pierre de taille, dans un jar- 
din soigneusement peigné, entouré 
lui-même d'une grille donnant sur, 
la rue. On y voyait ces fleurs pari- 
“iennes, tellement partout les mêmes 
dans la capitale et chez les grands 
fleuristes, qu'elles ne sont plus des 
fleurs, car elés portent, sans liberté 
ni imprévu, la livrée magnifique et 
racrne d'un, certaine richesse, 

Roscline n'aperçut rien de tout ce- 
la. Ses yeux étaient ouverts, mais ils 
ne regardaient pas A quoi bon'… 
Elle avait eu autant. Elle avait eu 
mieux !… ; 

Un ‘jardinier quelconque taillait le, 
hierre de la porté d'entrée. Roseline 
de Cressy, pâle maintenant comme 
une morte, sentait son coeur sauter 
en sa poitrine. Elle arrivait à la pre- 
mière station de son Calvaire: : 

:: Mon Père, si c'est possible...” 

Mnis il n'était pas possible qu'elle 
ne portât pas le calice à ses lèvres, 
à moins d'un miracle. | 

Elle n'avait aucun droit de compter 
sur un miracle. | 


Plusieurs fois, elle dépassa le gril- 
le et revint vers la maison sans en- 
trer, comme si, au fond d'une coupe 
trop vite bue, elle aspirait la der- 
nière goutte de cette liqueur supré- 
me qu'on appelle l'indépendance, et 
dont s'eaivrent les loups au fond des 
bois et l'oiseau dans l'infini de l'es- 
pace. : ‘ 

Mais, impitoyable, l'heure avançait. 

Roseline de Cressy eut le geste des 
condamnés à mort: 

— Allons-y'.… 

Et elle y alla. 

— Pardon, Monsieur, pourriez- 
vous me dire si Mme Hughe est chez 
èlle... ? 

Le jardinier leva la tête, et, devant 
la silhouette élégante, crut à une vi- 
site: 

Oui, mais elle ne reçoit pas le 
matin. 


C'est que j'ai un rendez-vous 
avec elle 
Alors, c'est autre chose. Son 


nez à la porte de la maison, et on 
vous conduira. 
Rcseline scnna. 

. Un homme, moitié valet de cham- 
bre, moitié mécanicien, ouvrit, bo- 
nasse et rasé. Mais devant l'appari- 
Uon d'ure jeune fille jolie, sa figure 
prit cet air de satisfaction béate qui, 


Medemioiselle… ? : 
— Je voudrais voir Mme Hughe..…” 


Les conditions défavorables de 
l'estomac et: des intestins sont sou- 
sent carséts par les vers. Les pou- 
res à vers de Miller netioieront vo- 

| tre estomac et:en chasseront les vers. 
Aucun parasite destructeur me peut 


jue votre pere et voire mère son: | vivre én contact avec cette médecine, 


là. ils me ‘voient. ils m'ertendent 


qui est non seulement un remède 


ils me jugent. Dgvant eux, Marie Lu-}=ontre les vers, mais augsi un remé- 
rand, je vous dis: “Je ne vous aban- | de très efficace pour les jeunes cons- 


donnerai. jamais! 


Æ vahdiige ' l 


titutions. 


£t le coñtraste #'affirma tout d'un 


‘Ce fut la belle et la bête. : 
£ -baissés Lea bé 
te, méfiante, cherchant à savoir cé: 
qui se cachait derrière ce front blanc, 
s, ce visage tinhfde et 
ferme. ; NT 

Pour Ja tête, le résultat fui que 
ce devait être une faible Et c'était 
pérfaît -ainsi, car: elle 
comme élle avait eu toutes lés pré- 
‘ Alors seulement la Majesté dù lièu 
daigna sourire: à 

— Vous venez pour la place de 
femme de chambre? "+s 

— D'abord, et avant tout, Vols ñe 
faites pas de ‘pommes de terre?” 

—-Je ne comprends pas... ? 

— Je vous demande: voué h'êtes 
‘pas tubérculeuse ? ds 

— Non. { 

— C'est que; mé fille, vous nie pa- 
raissez un peu pâlotte… et la’ place 
est dure. J'aime mieux vous préve- 
nir tout de suite. Pas la pélne de 
répéter à Madame que je vbuè l'ai 
dit. Enfin, vous pouvez toujoufs es- 
sayer.… C'ést le curé de Sairit:Fran- 
çois de Sales ui vous envoie? 

— Maïs, édt-ce vous qui m'engè- 
gez ou. Madame? 

-- Oh! ma fille, ici, Madame, c'est 
moi! Pourtant, vous allez vdir Ma- 
dame tout de méme. Entrez de ce 
côté. x ù 

Le chauffeur sé préparait À ouvrir 
la ‘porte d'un petit salon. E, 

— Non, pas celle-ci! Celle-là} 
Vous n'étés pas fou, Célestin? 

La cuisinière pousse la porte d'un 
bureau quelconque pouvant servir à 
toutes sortes d'usages. 

— Asseyez-vous!…. je vais prévenir 
Madame. A propos, comment vous 
appelez-vous.. ? 

“— Marie Durand. 

— Oui, je me figurais que vous 
deviez avoir un nom dans ce genre- 
là. 

Et la grosse femme! -celle. que 
l'homme avait nommée ‘Mélanie’, 
remonta l'escalier de son pas pesant 
qui, une à une, faisait gémir chaque 
marche. 

Le mécanicien, resté seul avée Ma- 
rie Durand, eut un  clignctement 
d'yeux favorable. 

+— Je crois que ça va marcher. 
Vous paraissez lui avoir plu, à Mé- 
lanie' Et Mélanie. eh bien! c'est 
Mélanie! A ‘part Ça, la maison est 
bonne, quoi qu'elle en dise. Vous 
aurez 300 francs, et le vin en plus. 

— Je n'en bois pas. 

— Ne le dites pas surtout'… Ca 
nous profitera, à nous autres. Ah! 
vous ne buvez pas de vin: (C'est 
tout de suite un bon point. Si Mé- 
Tanie le savait, elle pousserait carré- 
ment à la roue. Au fond, je vous 
répète: ici, pas grand'chose À faire! 
Mais une de ces choses est indispen- 
sable: plaire à Mélanie. parce que, 
comme elle vous l'a bien dit: Méla- 
nie, c'est Madame, et Madame, 
c'est Monsieur. Si vous parvenez à 
bien vous mettre la chose, tout de 
suite, dans votre petite tête, vous 
‘êtes "HAUVÉE Je MEN VAS" ON des- 
cend! ‘ 

En effet, on. descendait. 

Cette fois, il y avait double pas 
lourd: Madame et Mélanie. 


| descenäus, Murie eut 


‘te Saint. 
» CODE CRCr 


à 


:Pê& ALLIE: Fe 


de 
| 


+ 


m'a 


site % 


un oël qui, pour te jé être dé Mos- 
eou, ‘est tôut de même! 


-— ‘Alors, Mélanie, vous allez con- 


duire.…. A ‘propos, vous vous appelez 
cotnment.…? 


ç’1 tenaient un bouillon rue Mouf- 
fetard..? ? ‘ à * 

— Je ne crois pas, Madame. 

— Enfin, ça n'a pas d'importance. 
Mélanie va vous montrer vôtre cham- 
bre, et vous prendrez votre ‘service 
immédiatement. C'est vous qui ser- 
vez le déjeuner et le diner, cat | 
mécanicien doit avoir marigé quan 
nos” 
fà disposition de ces messieurs. Pour 
le reste, Mélanie vous inontrera.. 
Âhons.… Vous me plaisez… Je suis 
convaincue que nous nous entendrons 
bien! de 

— Madame peut être certaine que 
je ferai tout pour lui donner satis- 
faction. 

— À ‘prüpos, Mélanie. M. Louis 
votiti totse | ° | 

‘—"Je ne pense pas. | 

— Vous n6 penbéz pas! 11 n'est 

— ivideminérit! 


ns Bi L'ER l 
. Mme Hughe leva les yeux au ciel, 


ét eut un imperceptible mouvement 
d'épaules. ; 

Et ce simple geste fut pour Ma- 
rie Durand comme déjà une révéla- 
tion de quelque .chose de trouble et 
de pas absolument beureux en la 
richissi me maison. 


CHAPITRE V: 

La chambre de Marie Durand était 
mieux que celles des sixièmes ordi- 
naires dans les grands immeubles pa- 
risiens, 


Quand Mélanie fut partie, Marie 
Durand s'assit sur le petit lit-cage 


quatre murs nus, là fenêtre qui don- 
nait sur une ruelle, et où tout un 
carré de ciel bleu se découpait…. 

Ce lit, deux chaises, une vieille toi- 
lette en fonte ripolinée, une table en 
sapin, une #fmoire sous la soupente 
de l'escalier dù grénier, c'était sa 
chambre. oh! quelconque. si: quel- 
conque!… Pas un Christ au mur… 
pas -uñ PoPtrait sut uh meuble. Ma- 
rie Durand peusa q\'à l'arrivée de 
sa malle elle pourrait, dans ce gris, 
mettre une note personnelle. 

Mais cette note lui serait-elle per- 
mise ? 

Si Mélanie apercevait, sur la che- 
minée, des portraits de famille... que 
de questions! 

Mème pas cela! Les portraits res- 
teraient au fond de la malle. 

Cette malle, ce fut le mécanicien 
et le Chauffeur du taxi qui la monté- 
rent. Come pourboire, MarlË Du- 
rand vida presque son _.porte-mon- 
raie. Il était temps de rover une 
place! " ‘ 18 

— Marie, je ne sais pas celqu'it 7 
& dans votre malle, mais elle si 
d'un lourd!.…. 

Quand les deux hommes furent re- 
l'impression 


d'être moins seule. Sans doute, elle 


Les vers se nourrissent dé la vi- 
talité des enfants et mettent leur 
vie en danger. Un remède simple et 
efficace est l'Exterminateur de Vers 
Mpther Graves. 


ni 


Fe 


£ 


[A 


"|se laisse tomber sur son lit: “Vous 


nôrions de table fn detre à |] ENT 


qui devenait le sien, et regarda 


ut NES NE de. 
CARTES RIT 
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AL 


l 
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: Mi 
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À 
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A 


commencer à vous harna- 
‘Ces pardles de Mélmnie re- 

dans sa tête... 1 n'y à plus |” 
de’ doute. elle y -eft, maintenant, 


êher !..” 


t-elle.en se levant. 


bide Lei CS NN 

(LLLIRES 0 4 L ALES. CE: 
» dt - e : 1 _ L * 
TEEN CH æ TR DE CF, 


AUDE em, 


En deñim bleu dé $ | 
op. Inférieur rouge. F 
Coupe extra large, ; 4 
Brayette-pantalon à : 3 ‘ 


#8 eo. doüblure renforcée, à 
Poil ‘d'alpacn an Poche 4 pled-de-rôf Doublure eéhamots 
glais, gris oxford et et poche en arrière. 1 y 


gris pâle, Grandeurs 
96 à 44, Prix de ven- 


te, 
plémentaire. 84 à 46. 


#18.85 | 6269] 911.65 


SALOPETTES POUR HOMMES : 
ARSÉDE ét em SE 
C 


4 EC ‘CHAQUE 


2 poches sur baVet- 
1e, dont l'une avec : 
bouton. et revers. 
Bande extensible. au 

u avec bouton #tp- 


Nuüances: verte, gri- 
se, vin et bleue. Prix 


EE 


UNE PAIRE DATA LE CENT, 


Pardessus Ulster pour 


En worsted jus laine, pantas 


Bruns, gris Convient pour l'hiver. Rég jus 
35 À 44. Rég qu'a 91506, Prix dé venie, : 


. S15.85 La $9.8s ï 


Attention! Vous trouverez des centaines d’autres 
imärchandisés d'occasions en étalage dans notre mMa- 


ét bleus, Grandeurs 
- 825.00. 


TABAC à chiquer Ré. AUTR Méx. 4225 
“Virginia” "| aie de 

Fabriqué par Hock Chaussures en cuir ne à côtes pour 

Cuy Tobueeoe Co. Box Kip, doublure en h 
Prix de vénte cuir :qt, talons de ° 
d caoutchonc. Bonne xls 
le chaussure résistante] Prix de wente, 
moreenu 


pour automne et hi- 
ver. 

Fointures %. à 
Prix de vente, 


7e 


. mélangés 
2 de vente, 
by. j ; talons enewtehous 
Pointures 3 se En 
parfait état. x de 
vente, t 


Continental Salvage Store 
INSURANCE SALVAGE FATTORS PRE DEL COASS | 
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: leur foi, 


prit que Pie-XI nos Accorda ces fa- 


igeudi prochain nous commence- 


que ces officen retigieux commencent 


re Tas-n si 
i dimanche : soir. Îls furent | 
iris, sans sucu doute, par un très 


:-wombre de. sos paroissiens | 
|| fvec nne piété sincère et une foi vi- 
me. Tous setübisient 


comprendre, en 
@ilet, les grandes urantages que 
p te le gain de l'induigencé Pé- 

secordée par notre Très Saint- 

le Pape. Ces exercices étaient 

de nature À ‘faire approfondir 

les grandes vérités de notre Rédemp- 
ion. Toute l'année Sainte nous rap- 
Péiait ls grande et inifnie charité de 
‘Notre Keuveur, et c'est dons cet es- 


vodrs spirituelles Tous en ont pro- 
fité, non seulement pour augwerter 
mails aussi leur crédit pour 
le ciel. 


ons Jlas exercices de la neuvaine 
féparatoire h la fête de l'Immacu- 
ée Conception, II ext À espérer que 
rs excrelices seront suivis. par un 
trés grand nombre N'oubliez pas 


tous les soirs k 8 h. 
frodi le 29 novembre, 
+ Nos graduées 

" 1 nous fait plaisir de présenter 
os sincères félicitations à quatre 
de nos jeunes filles, anciennes éiè- 
‘ses de notre école, qui récemment ont 
Éradué à l'Académie Saint-Joseph et 


45, à partir de 


POUR surPnuEn LA | 


: DOULEUR 


frictiomner vous sure Le 
Diners En tan 


LINIMENT 
MED 


ps 


PETITES ANNONCES 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 


‘50 sous par insertion. Le palement 
doit toujours accompagner la copie 
| 


de l'annonce, 


Les malades ou les convalescents de 


la campagne, qui désirent rester 
quelque..temps en ville sous les soins 
dé leur médecin, trouveront ne ex- 
cellente pension, à des prix raisonna- 
bles, chez Mme M. POIRIER, 517, 


rue Ritchot, Saint-Boniface. 31P 


Calendrier français d'art religinux 
. pour 1935. En vente à la “Liberté”, 
619, avenue McDérmot, wW spiper: au 
re de 35 sous. 


— 


A LOUER — Suite de 4 chambres 
avec poêle électrique, eau chaude et 
eau froide. S'adresser à 375, rue De- 
sautels, Saint-Boniface. 


MAISON A VENDRE — Ancienne 
demeure du Docteur Royal, située 
au centre du village de Lorette, à dx- 
huit milles de la ville, Maison en bon- 


séparée. Pour détails s'adres- 
Mme P. Royal, Lorette ou M. 
Maurice Gelley, 316 Avenue Bldg. 
Winnipeg. 


: + ang ee Garage et remise. Gla- 
ser à 


Bonne pension dé famille pour per- 
sonnet figée. Maison tranquille, pas 
d'enfants, près de la Cathédrale. Tou- 
tes commodités. S'adresser à Mme 
dB. Lorrain, 581, rue Langevin, St- 
Boniface. 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 


: S44, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
bonne cuisine Nous offrons : 
clients un service courtois, rapide et 
dés mets de première qualité. Nous 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie 
Repas spéciaux à 25c et 35c. 
L .H. GAUTHIER, Gérant 
Juliette Rajotte, Tiréuse de thé. 
| 


Heures: ?. 50 à 6, 8 à Li. 


GIGUERE 


BIJOUTIER 


GEO. 


HORLOGER 


PL 


Réparation de montres bijoux 
15 ans d'expérience 
À GARANTIE D'UN AN 
Tél. 47 502 
“181, ave Proveneher St-Boniface 
i 


tEATE 


[cHEz VOUS pour NOËL. 


f 


NY 


CANADIAN PACIFIC 
.STEAMSHIPS 


à l'Académie Saitte-Marie. 
Miles Emma Roy, 
chard, Lucienne Rhéaume et Georget- 


Ce sont | 
Lucienne Blau- | 


Miles Thérèse et Jacqueline Deni- 
accompagnées par Mlle Cécile 


set, 
Toupin, avaient bien Voulu prêter le 


te Perras. L'école dü Sacré-Coeur est | concours de leurs jolies voix pour 4a- 


fière de ses anciennes élèves, et en 
les félicitant, leur souhaite de conti- 
nuer de progrès en progrès, et ainsi 
de toujours vivre à la hauteur des 
enuselgñements qu'elles ont reçus, ce 
qui fera leur bonhenr personnel, ce_ 
lui de leur parents, en même temps 
que l'honneur de la paroisse du'Sa- 
créloeur et des Académies où elles 
ont gradué. 
Partié de cartes 


Lorsqu'il s'agit de donner un 
compte rendu de nos parties de car- 
tes, cette année, la chose devient as- 
sez combliquée, puisque Car sont une 
série de succès épatants. Celle de 
dimanche dernier était organisée 
par. Mmes Thibaut et Morin.  C'é- 
tait la Ste-Catherine æt-la tire y cou- 
lait à flot. Tous se sont régalés et 
tous se sont amusés. Les assistants 
étaient 
harmonieuse, 
tire 

lauts, 


nombreux 
le 
les gâteaux 
Le programme artistique, 
“donné par le Cercle Dramatique du 
Sacré-Coeur, a été des mieux réus 
sis, A l'exception de notre vieux 
Pharmacien, tous étaient à peu près 
débutants sur les tréteaux, et cepen- 
dant jouèrent avec un rare brio, Ils! 
méritent nos félicitations. Mais les 
crganisatrices, en ajoutant un 
neau à là longue chaîne de leur dé- 
vouement, se- sont acquis 


café succulent, 


fondante, croustil- 


et l'organisation | 
la | 


an- que somme 


un nou-} 


| 


{tion aux Trois Degrés de l'Ordre au- | 
ta lieu à la fin de janvier proch®in.| 


veau titre à notre sincère reconnais- | 
sace Merci à Mmes F, Thibaut et 
E Morin. 

Les prix Bridge, Dames, Mlle 
Louise Guertin, 1358: consolation, 
Mme Geo Laflèche, 372. Messieurs, 
M. A/H Côté, 1997; consolation, M 
E. Morin, 611. 

Whist, dame Mille E. Carlow, 
146; consolation, Mme G. Joyal, 114 
Messieurs: M, Léo Joyal, 146; con 
solation, M, Th, Feeney, 116. 

Raffle Mile (Cloutier Entrée : 
Mlle E. Léger 

EE 


 WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


uAit à «“enner une impression 
bien-être et 
amicale parmi les nombreuses dames 


qui s'étaient rendues à l'invitation 


à créer une atmosphère 


CT 


et la vigueur qui 
de (pire face à s07 PU 
aus de chaque jo 
tweure er 


faune cette 
pus -géran : Et 


om 
dquetesles le rh d 


for 


EST LA FORCE 


caces da 


Faiblesse - 
Manque d'eppiC t 
Fatigues 


Nervosité 
Epuisement 


ce nt entlé vigüéur, Nattentez pas 
let auwee te trouke 


d «.0ms 


“ 


uwimatisme. Fetes aus PILULES MOR. au 


PILULES MORO 


Mort 1300 Vue S-Dénis MénirésL 


| à Saskatoon, 


Né à 


‘ Samedi dernier, Mme Joseph Ber- 
nier avait gracieusement ouvert le 
portes d 7 aison aux meinbres 
et amis d “édération pour le 
annuel. Le succès a été très marqué. | 
L'accueil chaleureux fait à chacune 
par Mme la Présitente et Mme Ber- | 
| nier, la ‘tarle élégamment servie et 
décorée, les mets exq=is, tout contri- 


si x, mois, 
4. 


| maine dernière 


jouter au charme de la réception. 


_A_la table se sont succédé pour 


le service du thé Mmes. James Pren- 
dergast, P. Smith, T. J. Murray, N 
Bernier, E. MePike, C. R. Garland, 
L. McQuillan, P. Guertin, R KR. Mc- 
Donald, N. T. Allison, G. Dick et H. 
Painchäud. Mmes J. Caswell Davis, 
E. Gagnon, E. Sumner, P. de Saint- 
Denis, N. Prud'homme, J. R. J. Du- 
hault et L. A. Goyette. Mmes H. Mo- 
rier et J. E. Perras recevaient les 
cotisations. 


L'assemblée mertisuelle aura lieu 
mercredi, 5 décembre, à 2 h. 45, dans 
la salle des Chevaliers de Colomb, 
rue Main 

Ch. M. 
42 0 — 


Chevaliers de Colomb 


CONSEIL PROVENCHEK, NO 2450 


La grance partie de cartes annuel- 
le pour les oeuvres de charité du 
Consei!, aura lieu jeudi le 29 courant, 
à 8 h. 30 p.m,. dans la salle parois- 
siale du. Sacré-Coeur de Winnipeg. 
A part de beaux prix pour les ga- 
gnants, il y aura programme musi- 
cal et goûter. Le tout pour la modi- 
de 25 sous. Invitation 
spéciale aux Chevaliers et à leurs 
amis demeurunt dans les centre; ru- 
raux. 


Avis aux Chevaliers qu'une initia- 


Le Comité de Recrutement est déjà 
1 l'oeuvre. Les demandes d'admission 
doivent être envoyées au Grand Che- 
valier dans le plus court délai. 

ni À 


Mort de M. L.-M. Arsenault 


M. L.-M. Ar- 
agent consulaire de France 
vient de mourir dans 
après une longue maladie. 


Nous apprenons que 
senault, 


cette ville 


Il était bien connu à Winripeg où il| 


avait été dans les affaires d'immeu- 


bles et dans le 
Lewiston, Maine, en 1880, il 
venu dans l'Ouest en 1904, se 
fixant d'abord à Edmonton. En 1908, 
1} avait épousé Caroline Lamothe. 
défunt laisse, outre sa veuve; Un fils, 
Réal, et deux filies, Cécile et Corinne. 
, D QD Dm 


était 


Don spontané du roi aux 
jumelles Dionne 


CALLA DER 
ne, 


Mme Ovila Dion 


surprise et heureuse de recevoir un 
chèque de 5 livres sterling (environ 
$25.00) de Sa Majesté le roi George | 
V. Les jumelles âgées maintenant de 


ente vagué d'humidité. Le Dr Ro- 
bert Harris, de Toronto, a rendu vi- 
site aux petites jumelles et il a été | 
ort impressionné par leur êtat de | 
ant< 

+ Dr © —— 

« Le cabinet belge 
UXELLES--Le colonel George 
unis, qui fut deux fois déjà pre- 
ner m'nistre de Belgique, a réussi 
former le nouveau cabinet qui rem- 
d'cera celui du comte de Brocque- 
ville qui donna sa” démission 11 #e- 


commerce des autos. | 


Le | 


CAL 


si 


Tubes fini MERE avec lames fortement trempées, très résis- 


re professionnel populaire. Pointures 1 à5 5: Le. tout, +395. 


Culottes de hockey, noires seulement. Renforeées en rotin, $1.75.' 
Réidorbéss en fibre, 82.45. 


Pn | 


Bas de Hockey. Tout laine, grande variété de coloris, Long. 30 
pouces, 98c; 36 pouces, $1.45. 


Cannes de Hockey. Prix, 25c, 35c, 50c, 75c et $1.00. 


Gants de Hockey. Bien rembourrés et renforcés, 


lisses rondes en acier. 
vernis. 
28 pouces, 89c 


| 34 pouces, $1.19 
| 40 pouces, $1.75 


‘ TRAINEAUX EN BOIS 


Traineaux plats avec côtés en bois dur et 
Fini naturel et 


36 pouces, 790 
48 pouces, $1.35 
42 pouces, avec bordures à mains, 


TRAINEAUX à CONDUITE 


| Le modèle populaire Western Flash avec 
| côtés en bois dur et lisses d'acier. 

38 pouces, $1.50 
44 pouces, $2-25 


$135 
Traineaux populaires 


32 pouces, $1.50 
_38 pouces, $2.15 


TRAINEAUX d'ENFANTS 


Avec côtés, manche et lisses ski, 


$2. 
TRAINEAUX SKI 


lides et lisses d'acier. 


Patins. talres rs C. M. Nemo 
et Souliers modèle “Pro”. 


tantes. Rivés solidement sue souliers de hockey "très forts, gen- 


Le 


LEA TT A) 


$2.95 et $3.95. 


Patins tubulaires C.C.M. Nemo et 
Souliers à Supports Cheville 


Ces patins forts et rapides sont fixés à des souliers - 


munis de supports intérieurs qui gardent la cheville | 


droite et solide. Pointures 1 à 5. Complet, 


3.95 | 


Rayon d'Articles de Sport, 3e étage, Hargrave 


corde sur les 
Long. 3 pieds, 
Long.'5 pieds, 


75 


avec côtés plats s0- 
35 pouces, $L95 


Long. 4 pieds, 
$2.95 ‘ 


44 pouces, 


Rayon des Véhicules, 5e étage, -Hargrave 


TRAINES SAUVAGES 


Traînes en bois dur granulé, munies d'une 


TRAINES SAUVAGES - 
SNOW-BOY 


| 
| 
En bois dur clair granulé, vernies et avec | 
| 


côtés. | 
$1.95. Long. 4 pieds, 82.65 | 
82.95. | 


Long. 8 pieds, $5.45 


cordes sur côtés. 


$2.95. Long. 5 pieds, $3.95 


Long. 6 pieds, $4.95 
Rayons d’Articles de Sport, 


se étage, Hargrave 


ZE: [#T. EATON C2. | =. | 


WINNIPEG 


Le roi Léopold a approuvé le choix | ficiel ‘protestant qui siégera 


du premier ministre que l'on connait 
comme un très habile diplomate de- 
puis la conférence des réparations 
de Londres. 


Le nouveau cabinet se compose 
comme suit: colonel George Theunis, 
| premier ministre; Emile Franqui, mi- 
|nistre sans portefeuille; Paul Hy- 
| mans, ministre deg Affaires étrangè- 
res; Albert .Devèze, ministre de la 
Défense; François Bovesse, ministre 
de la Justice; M. Pièrlot, ministre de 
| l'Intérieur; Camille Gutt, ministre 
| des Finances; Hiernaux, ministre de 
l'Instruction publique; Dr Franz von 


Cauwelaert, mixlistre du Travail: 
Rubbens, Travaux publics; Philippe 
van Isacker, Economie; Dubus de 
Warnaff, Transports, et (Charles, 


; 


| Colonies. 
—— À Dh R——— 


possède l'appui général 


TORONTO--La Légion de la dé- 


| cence, organisation nouvellement | 
| » | 
| formée pour corabattre les films im- | 
| moraux, comprend dans ses rangs | 


| des représentants des religions catho- 
| lique, protestante et hébraique. 
+ 

Le conseil du service social a an- 

noncé la nomination d'un comité of- 


mère des c'nq jumelles a été fort | 


| que, 


| La Légion de la décence 


tiona du Y.W.C.A. 


| temps, est accompli. 


conjoin- 
catholi- 
Les dé- 
d'action 
coopérative qui ira de pair avec celui 


tement avec des délégués 
ques, juifs et presbytériens. 
légués' élaboreront un plan 


de la Légion de la décence. Ce co- 
mité spécial comprend deux repré- 
sentants de chaque église. 


Le conseil a demandé d'étudier cer- 
tains faits portant sur l'administra- 
tion de l'industrie cinématographi- 
que au Canada et l'influence des 
films. Le comité travaillera en même 
temps avec cette industrie pour pré- 
senter au public canadien des fiims 
donnant une saine interprétation de 
la vie. 


Les églises qui ont joint le mou- 
vement sont: l'église anglicane, l'égii- 
se unie, la conférence baptiste de 
Québec et d'Ontario, l'église évangéli- 
l'armée du salut, lc conseil na- 
tional du Y.M.C.A. et le conseil na- 


ET 


Deux nouveaux ministres 
à Ottawa 


OTTAWA --Le remaniement du ca- 
binet fédéral, attendu depuis long- 
Le ministre des 
pensions, M. Murray MacLaren,> a 
démissionné. Deux députés ont été 


ont repris un peu de poids + . _ 
iprés en avoir perdu lors d'une ré-| 


<> SAISON 1934-1935 
GYMNASE pour les CANADIENS F 


La semaine prochaine commenceront les ligues de 
Balle-au-Panier et de Volley-Ball, ainsi que les. con- 


cours de Badminton, 


Dennez vos noms à: EL Sa! 


Panier, ét L TALBOT pour : 

Badminton. : 
Tous les Cänadiers fran 
le tes vcs 


— TNT 


| faetath dater de Qut< 
Club Sportif du Sacré-Coeur 


, P. vêz ENEUVE pour la Balle-au- 
Volley -Ball LE 


ais scni les b'envenus au GYMNASE 
arraufeitkn:s akec noire trésorier, Thomas HOY, 
les paiements de voire cotisation — 


Le) 


V. BONIN pour le 
"wr 


à plusieurs travaux. techniques en 


CANADA 


appelés à faire partie du ministère, 
MM. Richard Burpee Hanson, de 
York-Sunbury  (N.-B.), et Grote 
Stirling, de Yale, (C.-A.) 

M. Hanson devient ministre du 
comfner et de l'industrie, Il suc- 
cède à M. H.-H. Stevens, démission- 
paire. Il succède également à M. 
Murray MacLaren, comme représen- 
tant du Nouveau-Brunswick au mi- 
nistère fédéral. M. Stirling devient 
ministre de la défense nationale; 11! 
succède à M. Sutherland à qui on 4 | 
confié le poste de M. Murray Mac- | 
Laren. M. Stirling, de plus, assume 
une partie de la tâche qui avait été 
confiée à M. Alfred Duranleau, minis- 
tre de la marine; il prend la direction 
du service des pêcheries. 

Le ministère des pêcheries, après 
la nomination” de M. E.-N. Rhodes au | 
ministère des finances, au début de | 
1932, avait été confié au ministre | 
de la marine. 

6 D 0— — | 


Mort de M. Paul Seurot À 


MONTREAL-—M. Paul-A. Seurot, 
président de l'Union nationale fran- 
Çaise, et ingénieur du transport ra- 
pide de la compagnie des tramways 
de Montréal, est décédé à l'Age mod 
65. ans. M. Seurot était l'un des! 
membres les plus connus de la co- 
lonie française de Montréal où il ar- 
rivait en 1911 pour remplir la posi- 
tion d'ingénieur .de la commission des | 
tramways. M. Seurot avait participé | 


ASSURANCES INDEPFENDAN- 
TES-—-FEU, AUTOMOBILE, ETC, 


262, Main TEA 98 
Lace mes 5 


CUITE 1 


Chapelle Funérafre BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 


France, en Angleterre et aux Etats- 
Unis avant de venir au Canada, et il 
fut l'ingénieur du tunnel de la Con- 
corde, sous la Seine, à Paris. 
6 A ——— 


Un suicide nouveau genre 


TAMPA, Flbride Un chômeur 
désespéré, nommé Ramon Perez, s'eèt 
suicidé d'une manière étrange: ils'est, 
en effet, précipité tout nu, au milieu 
d'un essaim de guêpes et n'a pas tar- 
dé à succomber dans d’affreuses souf- 
frances. S 
—__—— 4458 — 


Servez-vous des ‘‘petites 


| mnonces’” de la ‘‘Liberté’’; 


c'est un excellent médium 
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Utiteidans les mette explora: 
teurs, Îles arpenteurs, les prospec- 
teurs et , les chasseurs trouveront 
commode au camp l'huile éclectrique 
du Dr/Thomas. Quand vous avez les 
pieds et es jambes humides et froids, 
un bon frottement avec cette huile 


évitera des douleurs musculaires ét 


dans le Cas d'une coupure, de con- 
tusions ou d’entorses il n'y a rien 
de meilleur pour un papasment ou 
une friction. 
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Réparations de mais et bijoute- 
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2e de tout gen- 


% Ms D sée d'es- 
vérienre dans In 
sont 


